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LARÉPAR4TI0N
itsDigitsdela Guerre
Dans sa séance da 2-3 juin dernier, la
Chambre déeidait la reprise d'un rapport
déposé par M. Gornudet, au cours de la
précédente législature, au nomde Ia Com¬
mission de l'administration générale, dé¬
partementale et communale, sur les propo¬
sitions de loi de MM. Jules Siegfried et
Beauquier, relatives aux plans d'aménage-
ment, d'embeilissement et d'extension des
villes, — et sur une proposition de M.
Atnédée Chenal tendant a 1'établissemeut,
dans chaque département, d'un plan de
revision et d'extension des routes et che-
mins.
M. Cornudet a done présenté k nouveau
son rapport et, dans ses considérations gé¬
nérales, il s'empresse de reconnaltre que les
propositions de loi que nous venons d'énu-
mérer font grand honneur k cenx qui en
out pris l'iniiiative. « Ellcs correspon-
daient déjk, au moment oü elies furent
déposées, a des preoccupations amplement
justifiées. Les événernents actuels leur ont
donné uu surcroit d'inlérêt et un caractère
d'urgence qu'il est difficile de contester. Le
probième que ces propositions avaient posé,
pour complexe qu'il soit, ne peut plus être
ajourné. »
G'est l'évidence rnême, en présence de
tant de villes et d'aggiomérations a ia re-
construction desquelles il va falloir procé¬
der après lïnvasion. Aussi convient-il
d'aboulir rapidement a des solutions pra¬
tiques.

Or, si les événernents de l'heure pré¬
sente nous font espérer une proehaine libé-
ration du territoire envabi par l'ennemi, et
s'il faut prévoir toutes les mesures néces¬
saires pour la reconstruction des villes
détruites, il serait trop tard d'ajourner
l'étude de cette grave question après la con¬
clusion de la paix. Aussitöt que l'ennemi
se retire d'une ville, d'un village, d'un ha-
meau, les habitants, accourent et entre-
prenneut immédiatement, quelquefois en¬
core sous la mitraille, le travail de repara¬
tion el même de réédifleation. Et certes le
Parlement, en vertu du principe de soiida-
rité nationale, n'hésilera pas a faciliter,
par l'allocation de larges indeiniiités, la
têcbe de populations qui ont si vaillam-
ment supporté les horreurs de l'invasion.
Mais, tout eu même temps, n'a-t-il pas
pour devoir de « veiller a ce que, dans l'ac-
complissement de l'oeuvre de renaissance,
les conditions d'hygiène générale et les ré¬
gies de pure esthétique soient strictement
observées » ? N'a~t-il pas pour mission de
« défendre l'intérêt public et sauvegarder
le patrimoine de beauté qui constitue une
de nos gloires nationales » ?
G'est ce dont s'est avisé M. Jules Sieg¬
fried. II a estimé : que dans les villes et vil¬
lages si (loremeut éprouvés, a cótéde quar-
tiers sains et parfaitement construits, le ca¬
non et l'incendie ont anéanti des taudis et
des maisons insalubres , que les taudis ne
doivent plus reparaltre et que des loge-
ments clairs et aérés doivent succéder aux
habitations malsaines; en un mot, que « des
groupes de constructions pourvus d'une
hygiëne excellente devront prendre la place
des quartiers sombres et malpropres, géné-
teursde tuberculoseetfoyersd'immoralité».
La Société fratigaise des Habitations k
bon marebé a d'ailleurs mis la question k
l'étude. Elle s'est arrètée a quelques idéés
directrices que M. Jules Siegfried nous fait
connaltre dans sa proposition de loi concer-
nant la « Réparation des DégSts de la Guer¬
re » — et qui est l'adaptation aux circons-
tances actuelles dc son projet antérieur sur
« l'Extension et l'Einbellissement des
Villes ».
Suivant les idéés exprimées par la So¬
ciété frangaise des Habitations a bon mar-
ché, les maisons appartenant k des particu-
liers 11epourraient être, bien entendu, rëé-
diüécs que dans les condiiions prévues par
les règlements sanitaires municipaux éta-
blis en vertu de la loi du 15 février 1902,
sur la protection de la santé publique. 11
semble, en effet, difficile d'imposer aux
propriétaires, pour le verscment de i'in-
demnité personnelle a laquelle lis ont droit,
des obligations autres que celles de se con-
former aux plans d'alignement antérieure-
ment approuvés et aux précautions d'hy¬
giène légalement prescriles.
Mais toute différente est la situation des
communes qui réclament des indemnités
pour la destruction, par bombardement ou
incendie, d'édiüces municipaux ou bkti-
ments commutiaux. Si le principe de l'in-
demnité est également légitime pour la
„ commune, ne semble-t-il pas que celle-ci de-
>C.ait être astreinte, comme sanction è ses
devoirs, k des obligations précises tendant
a l'amélioration de la construction de la
ville, au point de vue hygiénique et esthé¬
tique ? Dès lors, la condition sine qua non
du paiement de l'indemnité ne pourrait-
elle être l'établissement préalabte d'un plan
d'aménagement ou même d'extension pré-
vue ?
G'est bien l'opinion de M. Jules Sieg¬
fried qui,— rappelant sa proposition de loi
de 1912 édictant pourcertaines villes l'obli-
galiou d'établir un plan d'aménagement et
d'extension, — juge l'occasion favorable
d'appliquer cette rögle k toutes les com¬

munes qui sollïcïteront une subvention d
titrc d'indemnilc de guerre.
Dans l'esprit même de sa nouvelle propo¬
sition de loi, «le nouveau plan, déclaré lé¬
galement obligatoire, déterminerait l'affec-
tation et la disposition des nouveaux quar¬
tiers, fixerait la direction et la largeur des
voies, préciserait 1'emplacement et l'étendue
des places, squares, jardins publics, pares
et espaces libres divers, et indiquerait les
réserves boisées ou non a constituer, les
servitudes d'ordre hygiénique ou esthéti-
ques et toutes conditions nécessaires ».
D'ailleurs, la procédure ordinaire de
confection, d'examen et d'approbation des
plans d'aménagement et d'extension serait
iiotablement simpliflée, car il faut agir vite
et éviter tout retard dans la reconstruction
des villes détruites. Enfin, la même propo¬
sition de loi envisage la constitution de
Syndicats en vue d'assurer, avec subvention
de l'Etat, les travaux de voies privées et de
pourvoir k leur entretien en conformité de
la loi du 22 juillet 1912 sur cette matière.

Telle est. dans ses lignes générales, la
proposition de M. Jules Siegfried. Sous ré¬
serve de ('application des lois et des règle¬
ments qui existent k l'heure actueile, elle
se montreentièrement favorable aux indem¬
nités dues aux particuliere. El pour ce qui
coneerne les villes et communes, elle exi-
gerait, en retour des indemnités réclamées,
l'obligation d'établir un plan d'aménage¬
ment et d'extension, dans l'intérêt général
de tous les habitants eux-mêines.
Le principe de cette proposition de loi
est des plus justes, des plus équitables, et
sou application serait heureuse en résultats.

Th. Vaixée.

linoDiversionallemande
On a mené que'que bruit antoar d'un ar¬
ticle du priace Etigène Tioubezkoü, 'para
dans un journal de Moscon, et qui réclame,
uoa sans apretó, la possession de Constan¬
tinople et des détroits pour k Russia.
Pareille discussion estdangereuse d'abord,
prématarée ensuite.
Sir E nvard Grey, interrogé l'antre jonr 4
ia Chambre dps Communes par un dépnlé
;ur ie point de savoir si les gouvcrnements
alliös s'étaient entendus exactement sul¬
les conditions de paix k exiger de i'Allema-
guc, de l'Autriche ilongrie et de la Torqnie,
s'est exprimé par ces mots : « La Rcponseest
négc.tive.» Nous n'avons qu'k imiter ia ré¬
serve de i'Augieterre.
On ss demands comment il serait possible
d'étudier le sort futur de Constantmople
quand les opératioas alliées sont loin d'être
lerminses, et quand les neutres eux-mèmes
n'ont pas donne toute leur meaure dans la
question. A supposer que tel Etat baikani
que jette cent mille hommes sous les murs
de Constantmople, !e règlsment de 1'afkire
sera-t-il le même que si les trois grands al¬
lies ont été seuig k agir ?
Au surplus, la question de la Tarqala n'a
pas été envisagée seule, mais d'ensemble,
avec ceile d'un equiübre europeen oil la carte
«era compiètement remaniée.
On voit done que toute discussion prérna-
turée sur Constantinople, si même elle n'est
pas suggerée par l'ennemi, n'anrait d'autre
résuitat que de faire son jeu en semant des
ditticoltés artilicieiies entre les puissances ai-
liéas qui combattant en ce moment d'un
même cceur pour l'écrasement da germanis¬
me, mais qui n'ont nni intérêt k discuter pré-
matorément de la paix.

Légion d'Honneur
Le général de division Abonneau, com-
macdaut la 4e division de Cavalerie, est ins-
crit au tableau spécial pour ia dignité de
grand officier de ia Legion d'honneur.

LaSuparioritédenotrêllilarle
Dans Is Revui desDeux-Mondes,M.Charic-sNord-
msnn écrit .
An débnt de la gnerre, lorque les armées
se déplacaient rapidement, notre 75 a dü
une bonne partie de sa supériorité 4 sa rapi-
dité de tir provenaat surtout du trein hydro-
pneumatique d'une part, dn débouchoir de
i'autre. Mais cette supériorité avait d'auirès
causes encore que l'on oublie, ou qae l'on
ignore gériéralemsnt, dont participant aussi
nos autres canons de toas calibres et qui
peu vent se résumer d'un mot : nos piojec-
tiies sont, toutes choses egales d'ailleurs,
bien plusefficaces qua les projectiles alle-
mands.

Un sbrapneli dont la corps d'obus éclate
est comparable k na canon qui éclaterait an
moment du tir : ses effens serout beaucoup
moms grands. Or, un trés grand nombre de
shrapaelk dont les Boches nous font dé
temps en temps lVnvoi gracieux éclatent
compiètement au moment de fuser. Nous
ea avons ramassé des quantilés autonr de
nons, dont le corps était tout déchiqaeté ;
ceia tient k ce que leur charge de pouire
est mat calculée, k ce que les parots de
l'obus sont trop minces, on surtout k ce
qu'elies sont en acier de manvaisa qualité.
Camelote allemande 1 Nos shrapnells, an
contraire, k de rares exceptions prés, n'écla-
tent pas. . .
...Mais e'est sartout dins nos terribles
obus explosifs que rén ie l'efücacité terri
fiaute de l'artillerie frangaise.
Ce n'est pas tout. Om a signalé depuis
longtemps, et nous avons souvent remarquê
qu'on grand nombre de cadavres aliemauds
viclimes de no3 canons n'offrent aucnne
blessure apparente. Effectivement, è l'au-
topsie des enuemis tues sans blessure appa-
rente par nos obus de 75, on trouve génêra-
lement les ponmons éciatés. C'est une sorts
de congestion pnimonaire instaotanée qui
a fait son oeuvre et qui est causée par
l'extrême vitesss de deflagration de nos
explosifs.

LA GUERRE

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, IS mars, 15 heures.

. L'armés beige continue sa progres¬
sion, sur l'Yser, son artillerie a caaonné
un convoi enn-smi sur la route de
Dixmude a Eessen.
De la Lys a l'Oise, combats d'artille-
rie. L'ennemi &particulièrement bom-
bardé l'éperon de Notre-Dame de-Lo-
rette et les villages de Garroy et da
Maricourt.
Rien da nouveau a signaler en ce
qui concerns les opérations en Cham¬
pagne.
En Lorraine, duel d'artillerie.
Un de nos aviateurs a bombardé la
gare c'e Conflans.

Paris, 23 heures.
Uzi Zeppelin a jeté des bombes sur
Calais, visant la gar8. II n'a fait au-
cun dégat matérisl sérieux, mais ii a
tué sept employés.
En Champagne, nous avons realise
des gains sensibles a l'Ouest, au Nos*d
et a l'Est de la croapa 196 (Nord-Est
de Mesnil).
L'ennemi a contre attaqué et a été
repoussé.
Notre gain s'est prolongé a l'Est
dans le ravin qui part de la croupe
196, dans la direction de Beausé-
jour.
Au Bois de Consenvoie (Nord de
Verdun) nous avons enlevédeux t ran¬
ches s allemandes et fait des priscn-
niers.
A rHartmann3vvillerkopf,nous avons
gagné un peu de terrain par rappor t a
nos positions antérieurss.
Les pertes de l'ennemi sont trés
élevées. Ses tranchées sont pleines de
morts.

Une Mort glorietise
Ou annonce la mort ao champ d'honnenr
de M. Coüignon, conseil er d'Etat, ancien
préfet, ancien secrétaire général ds la pré-
sidence, qui s'ersgagsa a l'age de 58 ans et se
fit ramarquer dans d'importants combats
dans l'Est par son sang ffold ét sa vaillancs.

Erratum aa Communiqué du IT mars, de 23
heures :
93 paragraphe : . . . L'opération a été me-
née par un régiment de Ia Laniwher (au
lieu de Landsturn).

OfficialReportof the
FrenchGovernment
Mareh 18 .— 3 p. m.

The belgian troops continue to progress
on the Yser ; then artillery bombarded a
geraian convoy on the road from Dixmude
to Eessen.
From the Lys to the Oise, artillery duels.
The foe bombarded \iolently the Spur of
Notre-Dame-de-Lorette and the villages of
Carroy and Maricourt.
Nothing new to report from Champagne
Artillery duels in Lorraine.
One of our airmen bombarded the rail¬
way station of Conflans.

L'AppeldeIa Classe1916
Aux termes de la loi du 15 mars 1915, l'ap-
pel par anticipation de la classe 1916aura
lieu aux dates fixées par uu arrêtó du mi-
nistre de la guerre.
M. Millerand vient, en conséquence, de
prescrire la mis? en route des jeunes sol-
tats de ia classe 1916 aux dates ci-après : 8,
9, 10, 11 et 12 avnl prochain, chacune de ces
jotirnéss devant coin prendre l'appel du con-
lingeat de quaire regions; les recrues du
gouvernement militaire de Paris seront ap-
pelees les dernières, le 12 avril.
Quaut anx hommes (trés peu nombreux
cette aDnés) destinés aux bataillons d'infan-
terie légère d'Afrique.ils seront mis en route
le 2 avril.

LESSüCCÊSDESALL1ÉS
isipressiösmeailes Aliemaeds
Le correspondant du Daily Telegraph k
Baie dit qti'nne profonde impression a été
produite-dans cette vide par les trois succès
simultanéa des allies surtrois points du front,
c'est-a-dire tians la Haute-Alsace, oü les Al-
lemands ont été chassés de Ia vallée de
Monster ; en Champagne, oü ils reconoais-
seiit eux-mêmes avoir perdu 15,000 hom¬
mes, et enfin è Neuve-Chapelk, oü les
troupes britanniques ont victorieusement
avancé.
Tout le monde se demande si les hordas
allemandes ne seront pas en pleine fuite
d'ici peu.
Le correspondant a eu nne conversation
avec nu Allemand arrivant du front de Bel-
gique, qui lui a dit la grande impression pro¬
duce par les troupes britanniques sur les of¬
ficiers et soldats al Iemands.
Beaocoop d'olficiers lui ont coDfié qu'iis
s'étaient grandeaaent trompés sur la valeur
des troupes britanniques et aussi sur ceile
des nouveaux canons aoglais. Ces caoons,
disent-ils, valent le fameux 75 fraopais.
Les nouvedes annonpant que de grands
renforts aliemauds sont exprdiés en bate sur
les lignes attaquées par l'arméeangiaise sont
probablement exactes.
Mais, si l'Allemagne renforce ses lignes en
Flaudre, elle est torcée de les affaiblir ail—
leurs, et sa faiblesse sur ca point special sera
b'.entöt révélée par le succes des allies.
Depuis plusieurs jonrs, la piesse germani-
que se rejouissait dc prétendues vicioiresdes
Aliemauds en Champagne ; maintenant ii est
reconnu par leurs dépêches offi ielles qu'iis
out perdu la moitié d'un corps d'armés dans
cette région.

ArrasdenouveauBombardé
Arras, 16msrs.

Les Aüemands bombardent de nouveau
Arras.
Le dernier bombardement a fait une ving-
taine de victimes, parmi lesquolles une fit-
lette et un petit garpon. Ce dernier a été tué,
au moment oü il eortait de i'écoie par un
-éclat d'ohas.

COMMUNIQUESROSSES
Pelrograd, 17 mars (officiclle).

Nous continuous k développer notre offen¬
sive sur les deux rives de l'Orzice.
Le nombre des prisonniers augmente tou-
jours.
Nous avons enlevé 17 canons aux Alle-
mands prés dTednororic.
Notre offensive progresse également dans
la région de Rawa.
Dans les Garpathes, nous avons repoussé
les attaques austro-allemaudes, dans les
directions de Stryel et Hunkaez.
Au Gaucase, nous nous sommes emparés
le 15, d'Arkhave et de la source de la riviè-
re d'Arkhave.
Nous avons refoulé vigoureusement les
Turcs dans la direction d'Ardanoutch et
d'Olty.
Rien a signaler sur les autres fronts.

LI GUERRENAVALE
Les Allemands eemmencent
è reconrtalire leur infériorlté

Le capitaina Persius öans le Berliner Tagiblatt
écrit :
La floite allemande continuera da protéger
le liitoral allemaad contre les attaques bri-
tanoiques ; elle continuera è leur nnire au
rnoyen de mines et de sous-niarins sans
réussir è affsiblir sensiblement la puissance
uavale de i'Angieterre.
La flotte britannique lui est de beau¬
coup supérieure, comme artillerie et
comme touoage. Les p.5itfis que nsas pour-
rions lui lulliger resteront relativemeat insi-
guifiantes.
Nos arsenaux travailleat actirsment i
rentorcer notre flotte ; mais nos reuforts
seront dépasaés par ceux de la Grande-Bre-
tagoe.
Avant la gnerre, l'opinion dominante en
Allemagne était que ia Grande Bretagne
manquerait do personnel. Les évé«ements
prouvent notre erreur. Gardmis-nous done
de nous exagérer les pertes infligées éiia ma¬
rine britannique et de sous-estimer sa puis¬
sance.

LesCombatsenChampagne
jugéspar un neutre

Oa mande d'Amsterdam que les Het Nieuws
van den Dagapprecieüt eDces termes les opéra¬
tions en Champagne:
Les Francais ont remportë un snccès en
Champagne et l'on necomprend pas que les
Allemands paissent parler d'avantages obte-
nus dans cett8 region. Avoir ernpèché l'ar-
mée franpaise da roinpre les lignes alleman¬
des n'est qu'un résuitat négat f et les jour¬
naux de l'empire ont tort dv. triompher.Leur
attitude prouve qu'en Allemagne on a besoin
deffionues nouvelles et qu'un énorme chaa-
geiuent s'est produit dans la situation ; on
exultait, il y a six raois, è l'occasion des pro-
grès des Allemands ; mainteaant, on se ró-
jonit iorsqu'ils nesont pas repoussés.

LeSéqasslredesSaisonsBodies
NouvellecirculairedeM.Briaud
Le garde des sceaux, par une circulaire
parue taujonrd'hui a I'Offlciet,vient do ré-
gler la question de la remuneration des sé-
questres. Une enquête lui avait sppris que
les conditions de réiribution de ces maoda-
taires variaient è l'infioi, selon les ressorts.
II annonce done son iatention d'instituer un
tarif un que. 11invite, en outre, les magis-
trats è veiller a ce que les éraoluroents ne
soient pas excessifs et éi ce que les séques-
tres, pour grossir ceux-ci, n'étendent pas
plus qu'il ne convient le champ de leurs
opérations.
*Le garde des sceaux rappelle les termes de
sa circulaire du 14 novembre qui spécifient
que les séquestres ne soat pas des tiquida-
teurs, et qu'iis doivent limiter le recouvre-
ment de créances boches sur des Francais k
« ce qui est strictement indispensable k l'ac-
quittement des sommes dues k des créan-
ciers francais ». De plus, ils doivent toujaurs
agir avec les méoagements dus aux débi¬
teurs francais k raison des circonstaeces.

LE PARLEMENT
Impressionsde Sêmce
(DS NOTRBCORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris, 18mars.
La séance d'aujourd'hui k la Chambre est
certainement uue des plus importanies et
d s plus fecondes qui aieut eu lieu depuis
le commencement ae la gu?rre paree qu elle
a fait connaitre que nos députés, d'accord
sur le bat a poursuivre, sont du mdme
avis sur les tnoyens d'atteindra les résultats
désirés.
M. Bibot ne s'est placé en apparence que
sur le terrain financier, mais il est sorti de
sou cadre et s'est éievé a nne hauteur qui a
beaucoup impressionné ceux qui l'ont
écouté.
C'est k propos de la discussion da projet
de loi ayant pour objet d'élever la limUe
d'emission dus bons dn Trésor que M. le
ministre des finances a kit son magistral
exposé dont on admirera ia clarté et la sin-
cérité.
M. Ribot a d'abord énuméré les charges
qui incombent raensQeilemeut au pays de¬
puis le mois d'aoüt dernier dn fait de la
gnerre. Ces charges sont énorroes, mals Ie
pays peut les supjjorter quoiqu'elles aient
pris un daveloppement inattendn par «uite
de i'expeditiOB des Dardanelles, qui se pour-
suit avec un succès remarquab'-e.
M. le ministre des fioaacss a ajouté qu'il
faudrait des ressources nouvelles pour taire
lice aax depenses que réclaraera la remise
en étatdes provinces envahies, au jour heu-
heux oü nous les reoccuperous. Ces paroles,
dües avec émouon, out vaiu de chaieureux
appiau Jissensents k i'oraleur.
M.Ribot a passé ensuite aux recettes. II a
exposé brièvement leur reièvement pro-
gressif avec les produits des contributions
üidirectes, das douanes et de l'enregistre-
ment.
Mais le public n'a pas seulement acqoitté
des impóts. II a apporté son argent aux gui-
eheu de toutes les administrations pubii-
ques. Dspuis décembro dernier, il a versé a
IEtat plus de trois milliards avec une cou-
fii'ice, ua éka, un entrain admirables.
Et cs n'est pas seulement les plus fortunés
qui ont fait preuve de patriotisme, c'est la
peü-a ép -rgne qui est venue. Le Tresor s'en
est aperpu en voyant reparaitre For qui se
eaebait, l'or qui sortait des bas de laiue.
L'Etat retrouvait ainsi sa véritable clioti-
tèle. M. Ribot a exprima la conviction que
eet empressument était dü aussi k la loyauté
du gouvernemeut de ia tkpubbque qui avait
teuu a honnaur ds metire iOi.jours ie pays
aa courant de ia situation exacte, qui avait
repoussé avi-c fiorté les art fices en usage
chez cos adversaires pour masquer leur de-
tresse.
II n'avait pas employé cette facon d'agir
paree que ce procédé n'était ni loyal, ni sin-
cère. Ce n'eüt pas éié un procédé francais.
Des applaudisseiuents proloogés ont ac-
cueilli la péroraison de M. Ribot, k qui la
Chambre a fait une ovation.
Ii est a remarquer que l'orateur n'a pas
parié an sea! instant sur uu ton élevé. It
n'a montrè quelque vehemence que loss-
qu'il a flétri les procédés financiers de l'Alla-
magne en disant :
— Nons n'avons jamais appslé le Code pé-
nal au secours ds notre politique fioan-
cière 1
De nombreuses voix ont réclamé au centre
ei k gauche I'alfichage de ce beau discours
qui est tout un programme d'honriêtete et de
probité.
II a été ordouné k l'unamité.
La Chambre, également a i'onanirnité, a
voté dC3projets relatifs aux bons du trésor,
aax avances aux pays alliés on amis, aux
avances faites ou a iaire aux Chambres de
commerce.
Un mol de M. Ribot a suffi pour dissiper
■et hesitations et reduira k néant toutes les
objections. Et quand on sa rappelle que eet
eminent homrae d Etat tut mis en échyc par
cette même Chambre ie jour même oü il se
présenta de>ant eile avec le nouveau minis¬
tère qu'il venait de former, on est obligé de
recocnaitre ies changements apportêspar la
grauiie guerre.
Cet esprit d'union et de justice est, du reste
k l'éloge du Parlement francais. II faut es¬
pérer qu'il survivra après la cessation des
hostilités.

T. H.

SENAT
Séance du 18 Mars

La séance est ouverie sous la présidence
de M. A. Dubost, président.
On vote une série de projets prorogeant
les surtaxes sur les alcools.
M Catalogue lit nn rapport sur le projet
paroietlaut, on tumps de guerre, le markge
par procuration dos militaires et marins
présents sous les drapeaux.
L«projet est adopté avec de légères modi¬
fications.
La séance est ensuite levée.
Séance jaudi.

CHAMBREDESDEPUTES
Seance du 18 Mart

La séance est ouvert8 k deux heures,
sous la présidence de M. Paul Descbanel.
La Chambre adopte sans d?bat una prepo¬
sition de loi de M. Jules Roche, prorogeant
les délais de reekmatious des communes et
des propriétaires au sujet de l'impót sur la
propriété non bktie.

L'Emission des Eons du Trésor
L'ordre dn jour appelie la discussion du
projet elevant de 3,500 millions a 4,5oO mil¬
lions de francs la hmite des bons du Tré¬
sor.
M. Ribot, ministre des finances : Le chif-
fre d'eunssion des bous de la Defense natio¬
nale, fixé a 3 milliards et demi, atteignrit,
au 12 mars, 3 milliards 862mihions. (Applau-
dissements.)
Je profile de l'occasion pour donner quelques
indications &la uhainbre sur nos dêpenses ac¬
tuelles.
Pour les comptes de Tiésorerie, pendant les
cinq derniers mois de 1814.l'excédent des dêpen¬
ses sur les recettes a été, par mois, de 1,100mil¬
lions. Ii a éte, pour les deux premiers mois de
1915.de 1.250a 1,300millions en moyenne ces
cbinres comprerioentet les dépen es de la guerre
el les moios-values des recedes. Nous avons
d'autres déponses a prévoir Ehes provienneBl
Botamment de i'expéditioodes Dardanelles, dont
le succès sera important. (Vifsappiagdissements.)

Nous devons faire face a une fabrication énor¬
me de munitions et d'exp'osifs.
Heureusem-nt,d'autres constatalionss'imposent ;
d'heureux syuiplómes s'accuseut daos la rnarebe
de bos contributions directes, indirec es et des
douanes.
Les ressources qui,Jusqu'au 15dêcembre.élaienl
apportées au Trésor surlout par la Banque, l'onl
êté, depuis. prt-sqiieenlie'ement. par le pays.G'est
S lui tout eutier que doivent aller nos remercie-
ments. (Trés bien I)
Pour le» bons du Trésor notamment. la petite
êpargne. dans les campagnes même, manifeste,
nous le voyons a ia quaatité d'or qui coiumence S
se luontrer. iTrés bien I)
Nous a'en soiom-s pas comme ailieurs, a dire
que les cours de notre Bmrse n'ont pas baissé ;
nous n'avons pas, cornine ailleurs, Interdil aux
journaux de publier tos cours. (Vifs anpUudisse-
ments.) Notre Bourse esi ouverie, foncuonue ao
grand jour ; nous avons lout dit au pays, poussé
jusqu'au bout la probité financière ; (a lianque d<
Franco publie ses bilans, comme dans le passé.
Le ministre des finances termiae :
Nous n'avons pas besoin de lous les detour*
quVmploient certains Etats pour faire croire ao
succès de leur? emprunts. Nous n'avons pas be-
soin qu'un Codepen<l vienne en aide au succèa
de nos flnaaces. (Vifsappiaudissemenis.!
Gen'est cas la une procédure frangaise, une
procédure de clarté et de loyauté. (Vifsapplaudi*-
sements.)
Sur divers bancs, on demande i'affichagv
du discours de M. Ribot.
L'afflehage est voté a main levée.
Le pioj t est adopte.
Oa adopte également un projet portant k
I milliard 350 millions de francs lo montanl
des avances que le mmistre d-s fioa ces est
aoiorisé a laire aux pays allies on amis.
Ou vote ensuite sans discussions les pro-
jats reiatifs aux avances aux Üh.irntires de
commerce, a ia rehabilitation descondamne*
cités a l'ordre du jour de l'ai-mée, au foac-
tiormerneiit des justices de paix pendant ia
guerre.
L'enternbie ae ce dernier pmjet est adopté
saaf tin article réservé.
La sc-ance est levóa et renvoyée aa tend»
main.

NouvellesParlementaire?
La Croix de Guerre

La Commission relative k ia croix da
guerre, réunia sous la presidence de M.
Couyba. a entenda et approuvé le rapport
de M.Mu-at, qui liiaHe i'atiribution aa la
croix de guerre aux citations k i'ordre de
l'armée.

Député blessé a la Guerre
M. Maginot, depute de la Manse, grave-
raent blessé, il y a ptusieurs mo's, daos i'na
des combats de l Est, est revenu skger aa-
j'Hird'hui k la Chambre. II est oblige de se
servir de bèqoiiles.
M.Maginot a été i'objet de i'accuei! is plus
emp esse de ia part tie tous res collègaes.

Le Cabinetde M.GeorgesBnreaa
M. Georges Bureau, sous- ecrétaire d'Etaf
d? la marine marchande, a choisi comme
ehet de soa cabinet M.Alexandre Goineaa,
sous-chef de Durrau au ministère du travail.
Au cabinet sera joints une s ction adminis¬
trative dont ia direction a été confiee a M.
CamiUe Girauit, chet de bureau aa ministère
de la marine.

LeBlocusde1'AlIemagne
Letextsda!a noteanpisa

Le texts des correspondancrs ecliangée»
entre ies gonvernernents araericain et an¬
glais sur le développement de la guerre sui
mer, a été conoujeudi k Londres.
Le gouvernement des Etats-Uais expriraail
I'espoir que les gouvernement-, belligérants,
l'Angteterre et i'Allemagne, pourraient, par
des concessions mutuelles, trouvor ung
base d'entente qui écarterait das vaisaeaus
neutres ies graves dangers qu'iis courent en
ce moment.
Sir E sward Grey rêpondit qu'il accaeillait
'avec uue sympathie extrèms le dasir do
gouvernement americain de vvoir ia guerre
conduite selon te3 régies sa-ictionnées par
les lois inter nationales et dictées pur aes ren
timentsd'humanité.
La Grande-Bretagne s'est soumise k ces ré¬
gies, landisque Ie gouvernement allemand
s'est conduit nifféremroent.
A l'heure a quelle, la Grande-Bretagae a
déclaré, franchemerit, d'accord avec la Fran¬
ce, son dessein de mettre un terme au blo¬
cus allemand des ports francais et anglais,
en empéchant tout ravitaiuement d'entrer
oo de sortir d'un part alleuiand.
Dans ce but, le- flottes angiaises ont insti-
tné un blocus-connöle <ffectif en installant
un cordon de croiseurs sur tout le passage
conduis int, par mer, en Allemagne.
La difference eritre la conduite de l'Angle-
terre et celle de 1'Alienii.gne cons 'ste en c?ci
que, tandis que l'obj»t, pour I'Allemagne el
l'Angleterre, se trouve ê. re Ie même, i'An-
gieterre se propose d'y atteindre sans sacri-
fier ni un navire, ni une vie bumaine.

UnsdselarationdaPresidentWilson
Le correspondant du MorningPost a Washlngf-
ton télégraphie
Le président Wilson a déclaré k das visi¬
teurs que les mesures prises par ies Alliéi
pour empêcher 1?3 neutres de conim -rcet
avec i'Allemsgae sont k son avis iliégalesei
qu'il sera nécssaire que le gouvernement
américain affirme vigoureasenient ses droits
Eoor donner satislaction k l'opiuioa pa-
iique.

Lancsmsntd'unDreadnoughtamericain
Le nouveau dreadnought Pcnsyivania a été
lance mereredi a Newpori-News.
Au déjeuner qui a suivi U cérémonie, M.
Darnels, ministre de la gnerre, a déciaré :
— La marine et la guerre des Etats-Unis
n'ont jamais été aussi prêtes ni aussi pais-
santes qu'aujourd'hni. »
Le capitaine Tiiieriehsen, commandant dn
Prinz-Eitel-Friedrich, assistait en grand
uniforme, au lancement da Pensylvania.

LesNegotiationssino-japonalses
Le ministère des affaires étrangères du Ja¬
pon annonce an'one solution satisfuisaiite net
negociatiojjg siao-keonaises est
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UNRÉCIÏDELAQUERBE
L'un de nos jcuties concitoyens ayant
écrit a l'un de ses professeurs, qui est parti
couiine officier de réserve, dès les premiers
jours de la mobilisation, a regu de lui cette
lettre fort intéressante. On y trouvera le
récit a ia fois sobre, coloré et pittoresque
d'uue grande bataille, pendant i'héroique
retraite qui préeéda notre briliaule et irré-
Hslible offensive de ia Marne .

X... févrieri915,
Moncher André,

Je vous uvoue que je ne pensais pas dn
tout a vous et que voire lettre, après m'avoir
rappsie brusquement moa passage au coi-
ège «ie IIu fl ur, m'a causé un plaisir trés
rif. J'ai été reeliemem houreux de «oir que
ro.'S ne m'oubiicz pas. Voire petit mot est
verju me trouver au frout dans les tran-
Chées,ef si je puis vous iutèresser eu vous
racontaat queiqucs lztsioiras de guerre, je
ne demands pas mieux.
Tout d'abord ca que j'ai fait en gros. Je
suis parti comme sous-liautenant ü la mobi¬
lisation. Je stils allé jusqu'a Jeumont en Bcsl-
gique. Nous étions a Fextrêma gaaclte des
urmèes traztqaises et è peo prés un cootre
dix ou plus. ba 26 aoüf, j'ai rega ies pre-
fiicrs obus en;re Laudreries et Avesnes.
t int donné- ie nombre énorme des enne-
Biis, nous avons été obligés de reculer. De¬
pots ce jour, tous les sotrs, dans Fonbre,
nous reculiouset l'on voyait è Fborizon les
inceudies ailumés par les colonnes aiieman-
des et dont le eercle se rmrécissait aotour
de ma division. J'ai conna des soirs oü i'oa
pleurait paree qu'on avait feattu l'ennemi et
que, par ordre, tl faüait reeuier qnand même.
Nous avons e.saye una grande bataille d
Saiat-Quentin.C'est la seuie fois que j'ai pu
voir au sommét des hauteurs nn graud
champ de bataille : ordinairement on avance
de villageen village, de crête en crêle, saos
connsitre el sans dislinguer ee qui se passé
autour de sot. Eb b,ea, un champ de bataille
c'est trés beau.
Dans la grande plains qai s'éfendait jas-
qu'a Fhorizou, en eoramencant ü l'Oise, le
canon ronlaii sans fin comme un lonnerre
d'orage. Les sons reviennent de plus en
plus sourds et longs avec i"augmentaliondes
calibres. Les éclatements des obus font dans
lair de petits nuages blancs, ne-irs ou jan¬
nes, ou d'énormes jets noirg.
A la jumelle.on distingue de petites lignes
qui avancent, ondulent, s'arrêient, 'pias
sombres pour ies Francais, plus grises puur
les Allemands : ce sont des tirailleurs, qui
marchant trés espaces vers l'ennemi. On
distingue aussi des bois ou des meeles de
paüie qui brülent, rouges avec de grosses
fumées qui moutonnent. Et puis on entend
le crépiteasezitsec des fasiis, le clsqnement
ryihmé des mitrailleuses. Des aéroplanes,
gros comme des oiseanx, passent et virent
sur ies troupes. Par instant un c'.oeher s'é-
crouie, des muisons s'écrasent en poussière.
Ou est assourdisi i'oa est en première ligne
■pari'éclalcment horrible des 210allemaads,
les « marmites » qui soufflentcomme une
forge en venaot sur vous, et le siffl-ment
des 77qui sifflent presque un chant. Quand
un obus tombe dans un bois, les éeiats re-
iaiilissent et cela fait un concert toet a fait
harmonieus. Si l'on n'était pas cob'éle nez
contre terre, ramassé sur soi pour i'éviter,
on I'éeouterait presque avec plaisir. Les bal¬
les bourdonnent ou siffient suivant qu'elles
ricochent ou non. Par insiants, on voit en
un point de petits éclairs qui brillent. On
perp -it uae clumeur lointame : c'est une
charge a Ia baïonnette. G'est cela une ba¬
taille. Maispeu de combattant», je vous le
répète, Font vu comme mei. II est trés rare
ds öomiaer ainsi une action. Et encore faut-
il diie que ceci représente k peu prés le
d'.xièmed'uae seuie bataille, tellement les
Jrontssont grands.
ïteveuons a mon histoire : de Ia, nous
avons encore recuió en protégeant la re¬
traite. Maisles Allemands nous gagnaientda
Vitesse.Le 31aoüt, les deux branches d'una
armee se sont refermées sar mon bataillon
qui formait la dernière arriére-garde. Nous
nous sommes battus pour passer a Goucy-
le Chateau, mais le nombre, et l'artii lerie
'contre laquelle uous ne pouvions rien puis-
que nous n'avions que nos fusils, nous ont
signifiébrutalemeat que tout espoir de re-
joindre l'armée fran^aise était inutile. Mars
nous ce nous sommes pas rendus. Nous
avons traversé quand raème les Allemands
après qninze jours de msrche de nuit, ailael
de Laon a Gompiègneoü nous sommes arri¬
vés le 16 septembre au moment oü h ba¬
taille de la Harce éiait gagnée. Nous avians
tournó l'aile allemande. De230hommes, ma
compagnie était réduite d 124, le reste tué
ou blessé. Noos avons été cués a l'ordre da
jour le 30octohre pour cela.
Delk nous sommes allés prendre les tran-
chces a Berry-an-Bacoü ce fut le bombarde¬
ment continue!. Puis on nous ernmena dans
la Somrne oü nous sommes er.core. Le 28
Octohre, j'ai regu l'ordre d'attaquer et de
prendre un bois. Lesmitrailleuses halayaient
je terraia ; j'y suis allé ayec mes hommes et
j'ai re?u une balie dans la cuisse. G'estcom¬
me si i'on vous cassait l'os de la jambe avec
une enclume. Maison était vainqueur. Entre
temps, j'avais été nommé lieutenant et j'ai
été cité è l'ordre du jour ie 10novembre.
(Mon régiment a aussi été cité pour notre
belle conduite a Berry-an-Bac).
J'ai été soigné au Mans,je suis guéri. J'ai
demandé d rtpartir, et maiatenant je snis
dans laSomme; je comrnandemacompagnie,
c'est plus facile a diriger qu'une divisiondu
Collégede Honfleur, car lè, il tant obéir. Js
suis propose pour Ia croix de Saint-Georges
et j'aurai la croix de guerre. Vous voyezque
ie n'ai rien a désirer. Si vous rne récrivez,
je vous dirai une autre fois ce que c'est
qu'une tranchée et comment on y vit.
A propos de champ de bataille, je ne vous
souhaite pas d'en voir an la nuit avec les
mortsdaiis l'ombre, les blessés qui appeï-
,leiu, les mourants qui se plaignent, les tu-
sées qui éciairent tout d'une lueur biafarde,
quelquefois la pluie qui transperce et le vent
qui gète. 11faut avoir Foei! et l'oreiiie aux
aguetscoatre une attaque toujours possible,
pendant que ies balies p3sseat et que toutes
, les ombres out l'aüure d'ennemis.
Eufin, mon cher Acdré, j'espère que notre
■malévitera pour pius tard ces maux qui,
6'ils sont terrible», sont aussi glorieus et
qu'on fioit par aimer tellement its suscbent
'de belles actions et d'insouciant héroïsme.
Car ne croyezpas que nous soyons tnstes,
Ta-bas, nous sommes foilement gais, et nous
vivons avec le sourire qui est notre mot
d'ordre.
Je me souviens de Pasm9l, de Grand et de
Heuzé : je leur envoie mes meilleures ami-
tiés et a vous, mon cher André, une bonne
poigoée de main. A bientèt de vo3 nou-
veües.
r Lieutenant X...,
^Commandantla ... C' ; ... Rég. d'Inlanterie.

EN AUTRICHE
les prépuraliismililairesdansleTrenlin
Toutes les nouvelles qui arrivent de la
haute Italië confirment qne l'Autriche inten-
eifie S8Spréparatifs mililaires dans le Tren¬
lin. '
Partout on construit de nouvelles tran-
chées. Les prisonniers russes, lesCircassiens
et les Galicienssont employés k enlever la
ceige des routes de moetagae. Des canons
et des maaitioas S0Bt expédiés aux priaci"auxforts. — -f

L'Autriche ei l'Italie
Prassois-Josepliaurait refuseSecéder

le Trentla

OntélégrsphiedeRomesu DailyNews
Le refus de Frangois-Joseph de céder le
Trentin, a titre ue compensation pour la
ueutralilé italienne, est mairitenant confir-
mé dans Irs sphères da Vaucao.
t Murdidernier, le pape a recti ea audience
('ambassadeur d'Aut ieiie. Ja suis informé
qoe l'empereur a donuó i'assurance a Sa
Sainteté que la défénse de i'intégrité territo-
rtale de son empire lui par, it indispensable.
Par conséquent, la paix tui scfoblö impossi¬
ble tant que l'euuemi ne sera pas chassé des
provinces envahies. Dasconcessions territo¬
riales sur Ia frontière de l'ouest implique-
raint dans l'esprit du moaarque uae renoa-
ciitioo k sa sc/uveraineté sur ies provinces
orientals qui sont actuelleineat occupées
par les Russes.
Après i'audisnce, l'ambassadeur d'Autri-
che aurail declare aux membres de sou en¬
tourage que les chances de pais avaient di-
minué et que la guerre inenac<ut de s'eien-
dre è un tel point, qn'aucun pays europeen
ne pourrait plus garder ia neutralité.

— ...

EN ALSACE
La Prlse du Relchackerkopf
Ausujet des demièreset briliactesopórslions
francaisesen Haute-Aisace,et notummenta pro-
pss de ia pri-;edu Iteichaekerfeopf,la Tribune de
Genéces'exprimeainsi.
« La lotte qui a assuré aux Francais la
possessiondu Reichaekerkopf fut intense.
LesAllemandsout fait preuse d'une éner¬
gie extraordinaire en montaut k l'aasaut de
cede hauteur qui se trouve a i'Ouest de
Munster, entre ie Kleinihal et ia vaiiés de la
Fecht. Un terrible corps è corps s'engagea.
De part et d'autre, des prodiges do brav ou-
re fureat réalisés. Pourtani, le dessus davait
roster aux chasseurs alpins qui, dans un su¬
prème effort, dclogèrent les asssiliants et
leur firent dégringoler ies pentes. Les per-
tes aiiemandes l'urent extrêmement él9-
vées.
D'après les nouvelles da source frangaise
trés sure, 800 cadavres d'hornmes, appurte¬
nant au IS*corps que comrnande le générai
von Deiiïiliiïg,res orentsur place. Les cori-
tin^euis allemands rentrèrent k Stosswrhr
et k Mohlbach ; mais ils revinreut è la char¬
ge le leridemain. G'éiait lundi dernier. Leur
défaite de la veilie avait brisé leur élan et ils
furant facilement repoussés.
La version des combats du 19au 23février
autour de Munster, d'après un communiqué
adressé du erand quartier géuéral allemand
k l'AgenceWolff, montre bren 1'im.poriance
des progrès réalisés ces derniers jours p r
les Frauciis. La bénéfice de l'offensivede Ia
deuxième quiuz iine de février est done è
peu prés complètement perdu pour les im-
périaux.
L'isolemenf de l'Alsace

C'est !e lundi 15mars que sont entrées en
vigueur les mesmes prises paries Allemands
pour isoler complètement i'Alsaee du reste
du monde. La barrière d« fils de Ier barba-
lés a 55kilornètres de longueur et tresismè-
tres de haut. Elie va de Ferrefte k Saint-
Louis.
Uae étroite bande de terra forme la zone
nentre sur laquelle les paysans ba ois pour-
ront venir, de 8 heures du matin a 8 heures
du soir, vendre leurs marchaudises è des
commissionnaires ou des courtiers spéciale-
ment autorisés.
Cesmarchandises seront introduites dans
la « cage » par les soins de l'iotendance mi¬
litaire. A l'intérieur, de combreux placards
préviecnent ia population qu'on tirera sur
quiconque approcherait, sans autorisation, a
plus de vingt mètres. Sur ia barrière exté¬
rieure, d'antres écriteaux annoncent que
quiconque se vrêterait au transport absoln-
ment interdü de lettres ou de journaux ris-
querait d'etre immédiatemeut t'usillé.
Le 109erégiment d'infan,terio de réserve,
soutenu par ie landstorm, assurera le ser¬
vice de garde et ia fusillade.
L'activilé de la Défensive allemande
La GazettedeLausanneannonce qua depuis
quelques jours les troupes allemandes quise
trouvect dans la vallée de la Largue, torti-
fient touta la régiou entre Moos, Loerrach et
Saint-Louis.
Les environs de Yolkerisberg et de Fer-
r>tte sent défendus par des tranchêes et des
fonins.
Tous ces onvrages de défense out été éri-
gés en prevision d'óvéuemeuts importants et
prochains. Les Allemands étaient peu sürs
de pouvoir résister a l'offensive frangaise
qu'ils supposent devoir se déclancher daas
quelque temps, et ils assarent ainsi ieur re¬
traite.
On signale qu'une nombreuse troupe de
pioaniers travaiilent sur la liguede Saint-
Louisa Mulhouse. Les defenses d'Altkirch
ont également été améliorees.
Daus la régiou d'Aspaeh et de Burnhaupt,
oü l'on s'attend k une importante aciion,
quand la iutte recommencera en Alsace, les
Allemanda ont insta)ié de nouvelles tran¬
chêes et de grosses pieces d'artillerie.
Durant lr journée de mardi, la canonnade
fut trés vive au nord d'Altkirch.
L® dessinateur ZisSin poursuivi

pour désertion
On annonce de Strasbourg qu'un manda
d'arrêt de désertion est lancé contre ie des
sinateur Zislin, né en 1875,kMulhouse.

LAPIRITER1BALLEMAI9&
Vapeuï anglaia iorpillé

par dss sous-iaarlns
L'amirauté annonce que ie vapeur anglais
Atlanta, de Glasgow, a été torpillé par un
sous-marin allemand, le 14courant, sur la
cöte occidentale dTriande.
L'At'anta avait quitté Galway dimancho
matin pour Glasgow.Quand il fut en vue des
lies Arrand, on signala ie periscope d'un
sous-marin.
Le vaisseau fut aussiiöt chargé par le sous-
marin et les officiers sommèrent l'équipage
d'avoir a quitter son bord. Comme Ie capi-
taiue de i'Atlanta ne se pressait pas d'ac-
complir la manoeuvre nécessaire et de se
rendre aux cótés du sous-marin, ies Alle¬
mands ouvrirent le fêu avec leurs fusils con¬
tre l'équipage de VAtlanta qai répliqaa par
des balies de revolver. Le combat dura trés
longtemps.
Le capitaine MacLaren, voyant enfin qu'il
n'avait aucune chance de sauver son na-
vire, fit descendra ses homme3 dans les
deux canots et se mit en mesure d'assurer
ieur sanvetage.
Ils avaient è peine parcouru trois milles
qu'ils virent lear navire en fea. Cependant,
deux pétroliers parent, un peu plas tard,
aborder le steamer et le ramener dans le
port.
L'équipage, qui comprenait soixaute hom¬
mes,tousIrlaadai»,a ^ iébarqjjésjtinet
Usaf»^. ' ■ "

Le vapeur anglais Fmgal, jaugeant 1,562
tonnes, de Leith, a été torpillé et coulé le
15courant sur ia cöte de Northumberland.
21hammes de l'équipage ont été débarqués
au Nord de Shields, mais il y aurait six
inoi'ts, dont ie maitre d'équipage et une
fsmiuo do chaaibre.

Le sous-marin U-28a torpillé et coulé le
vapeur britvnnique Leeuwarden,pt'ès du ba-
teau-phare da Maas.
L'équipage a été sauvé.

Un sous-marin allemand a poursuivi vaine-
ment les deux vapeurs hritaaniques Arocet
et Lostris.

Uesdéclifionda Tribunaldes prises
allemand

D'après le correvpondant du Handels
blad, k Rotterdam, ies propriétaires et affié-
teurs du vapeur Durward, qui fut torpiilé, il
y a quelque temps, en se rendant k Rotter¬
dam, auFüient re^ti du tribunal des prises
imperial allemar.a I'avis suivaot :
« Le vapeur britannique Durward, da port
de L<itb, a été détruit par un navire de
guerre aiiemand.
4 Les intéressés soat invités a faire valoir
leurs droits dans un délai maximum de
deux muis par Ia remise d'un acte de récla-
mation.s.
» Entre autres formaiités, ledit acte dovra
être contresigné par un avoué agréé auprès
des tribunaux allemands. »
Ses sous-mariasallemands

sont disparus(?)
Onsuppose quo Ie sous-marin alf utand
U-t6 a coulé. Una épave marquée «Torpedo
U-iGDeutschïand » a été trouvée sar lo ri-
vage de Loenstrop.
[Loenslrupest siluêesur la cö!e occidentaledu Jutland],
IFautra psrf, le Times annonce que le
corps d'un matelot allemand appartenant
au sous-marin U 5 est vsnu a la cöte de
Iïollande. ^

LAFINm "KARLSRUHE"
On mande de Ribe que Ie journal Ribe
SUfstidendea regu un reaseigrtement de
source sure suivant leqcel le croisenr alle¬
mand Karlsruhea coulé a la flu de 1914ou an
cummencement de 1915 prés des cötes
d'Amariqua.
L'éqiupagepranait 19ihé un soir, quand
une explosion se produtsit subitement. Le
navire fut séparé en deux parties, dunt uoe
coula aussiiöt avec une pat tie de l'équipage,
tandis que 1autre partie du croisenr flutta
encore quelque temps. Les 150 a 200hom¬
mes qui se trouvaient sur cette partie du
croisenr purent être sauvés par un vapeur
accompagnant le Ktrlsruhs. Gevapeur réus-
sit è retourner dans un port aiiemand avec
les survivartts, uui out regu l'ordre de ne
rien dire sur cette affaire.
[Ribequi fut,il y a dix-huitsièeles,capitaledu
Diuemark.estsiluéesur la cöteorieataledu Jut¬
land,a qinlqueskilomèlresauNord de la fcon-
tièreduSlesvig].
— ,— ®

LAGPBRREAËRIENNE
DasZeppelius et des aéropianes allemands
ont survoié activement la mer du Nord. On
en a apercu plusieurs des Desdanoises.
A neut heures, mardi matin, ie son du
canon a été entendu an large de l'ile da
Schiermonnikoog, une des iles au large de
ia cöte de Holiande, dans la direction du
Nord-Ëst.
Ua hydroplane a été apergu, se dirigeant
vers l'Est.

Desaviateers angiais ont bom.bardelundi
deruier Ostende et Knocks.
Vapsuraaglaisattaquéparua Tacbe
Le vapeur Blonde, arrivé mercredi dans
l'esiuaire de la Tyne, fut attaqué par un
Taube è trois milies au large du cap Fora-
land lundi dernier.
LoTaube jeta cinq bombesqui toutes tom-
bèrein it ia mer prés du navire.
Gracek une habile manoeuvre, Ie vapeur
put s'échapper indernne.
UnTaubeJet-isdes bombes

sur un convoifanèbre
Un taube es' venu survoler, mercredt, la
village de Dampierre-Ies-Bais,prés de Mont-
béliard.
L'aviateur a jeté deux bombes sur tm
convoi funèbre, qu'il a pris pour un convoi
militaire en raarche. Les bombes n'ont causé
ni dégdtsni panique, L'aviateur est reparti
aussitöt.

EN ORIENT
LapénétratioadanslesDélroils
Le correspoDüanlspécial du DailyTelegraph
lélégraphiede Tenedos:
J'ai pu me rendre mardi jusqu'è Ia flotte
alliée et i! m'a été permis de mqnter a bord
du cuira-se frangais Charlemagne,qui a pris
part aux operations d^n.t les Détroits, sans
recavoir menie une eraflure.
Comme le capitaine l'a remarqué, c'est la.
fortune de la guerre. Ooma dit que le mau-
vais temps habituel en cette saisou a entra-
vé les opërauons. Ce qui est certain, c'est
que jusqu'ict toute resistance a été effective-
ment brisée depuis i'esttrée des Détroüs jus-
qts'è K-Mis.Ge parcours d'une vingtaine de
kilornètres est iibre de tout dauger.
Les Turcs mettent parlois en batterie des
canons de campagne, mais, m'ont dit ies
Franqais, cela ne nous déraoge pas. Je n'ai
pas pu voir l'amirai francais, paree qu'il
ussistait j'.isi.ementè ce moment.è la confé¬
rence quotidteane a bord du vaisseau anai-
ral aogkis.
Lecroiseur rasse Askold,après Ia besogne
effioace qu'il a accourplie a Liman-Tcpasi,a
rejomt la Hotteet est entré daas l'après midi
dans les Détroits.

Le correspondant dn Daily Maila Tenedos
a visité, mardi dernier, la flotts alliée.
II a rendu visile également, a bord da Suf-
fren, k l'amirai Guepraite, marin alerte, vi-
goureux et trés courto-s, dont la collabora¬
tion loyale et h ibili s»us le commandemeat
de l'amirai britanuique a siefficaeement con-
tribué au succes de l'escadre aliiee.
Le correspondant du même journal dit
que l'on abor le maintenant la quatriènae
phase des operations, celie du dragagedes
mines qai barrent le chemin a Tohanak,
point du détroit Ie plus formidablement dé-
fendu, puis viendra le bombardement des
forts, des deux cötés prés de Tcharvdt.Oa
croit qoe i'attaque aura lieu avarit pen.
Quand ils seront détruits, on en trouvera
d'antres le longdes cótes de ia mer de Mar¬
mara, mais ceux-la moins redoutables ;
alors la route de Constantinople sera on-
verte.

s
UnTsrpilleurottoman
se seraitéchappédesDardanelles

Une dépêche dp Mylilèneannonce qu'un
torpillear ottoman, commandé par l'officier
«llfaani-*»- asxa)t„reassUtro«i

per 'a vigiiance des alliés dans les Darda¬
nelles, aurait quitté le détroit st seraitarrivé
è Smyrne.
D'ap ès certains recseignemeats, il y au¬
rait actuellement aux Dardanelles et sur les
deux rivi-s de la mer de Marmara environ
180.Ü00soldais tuns ; il y en aurait 4U060
dans la presqu'üe de Gullipoliet 30,000 dan»
la Turquie d'E irope.
Lareste das troupes serait sur la cöte aaia
tiqua des détroits.
Oa annonce que les Turcs instaüeut des
canons sur-les principales hauteurs avoisi-
nant la capitaie, sur la rive europaeune et
sur la rive asiatique.

Bui'haffl-Ediliau'apasétéassassiné
L'ambassade d'Ailemagne AConstantino¬
ple dément i'assassinat de Batham-Eddin ;
ie prince serait en excellente santé.

LeBombardemeatdeSiayraeifiterrompa
Le Corriere dItalia pubiie une depêche
d'A'hèaes disant que das journalistes greos
arrives de Smyrne confirment que ie bom¬
bardement de ce port par ies flottes franco-
angiaises a étê suspendu paree que des nó-
gociationssont engagées pjur Ia reddition
des forts de Vourla et de plusieurs autres.

LaBéffiiiaËicarrétcdesmusitieospour
laTuiquic

Lesgouvernement roc main a fait saisir
des caisses contenant des obus, que des
expédlifcUis sRemands tentaient de faire
pas-er par la Roumanie, en fraude et sous
de fan-833 etiquettes, a destination de la
Turquie.

1

PréparatifsdaMassacrssmPaiastino
Lecorrespondantdu Tempsau Caire,éerit :
Dascirculaires secrètes out é é distribuées
è J ffa aux principaux musuimaus, les invi-
taot a se preparer, ie m .ment venu, a faire
justice dts cnm mts de Diau et de la patrie.
Gusallusions visaien: les chrétiens et les
juifs, k i'excepnon des Ausiro-Allernands.
Leconsul des Etats Unis, ayaat appris
Fexisteace de ces circulaires, protesta éner-
giquement auprès des auforités locales, com¬
me 4 Constantinople aupi'ès de soa ambas¬
sadeur. Leconsul allemanda cgaiement pro¬
testa darts la crainte de voir ses ressorTs-
sauts engiobés dans le massacre, ou surtout
l'exaspération de ia population en face des
agissements dss officiersallemands.

EN BELGIQUE
Les Operations mililaires
Descombats acharnés se poursuivent, non
seulemenldans la zone de l'avance angiaise,
autour de Lu Basséc, mais aussi dans la
Fiandre occidentale. Toutes les ar roes sont
engagées, y eompris les canons de marine
de la có'e et (es aeroplanes. Au lieu d'une
offensiveè laquelle les Allemands devaient
s'être prepares ardenrment, c'est la défen¬
sive pure et simple qu'ils sont coatraints
d'ob-.erver,ma'gre des renforts de troupes
envoyéshaLiveoueatsur le front.
Ceque i'oa constate surtout, c'est l'aclivité
exiraordimure des aéropianes allemands,
qui fout coatinuellement des reconnaissan¬
ces daus toutes les directions. Uae de ces
dernières nuits, un Taube se montra le long
de la cöte, veaant sans doute da la direc¬
tion de l'Escaut, car sa presence fut signa-
léa è Terneuzen, stir la cöte holiandaise de
i'E-icaut.Aprèsavoir reconnu touto la cö e,
il prit la direction de l'intérieur de ia Be!-
giqne.
Dans les posies de la frontière, les soldats
a'lemands reconoaissent qu'un sentiment
d'inquiétude augments progressivement au
sujet da ia situ -t ou dans fes Flandres. Les
succes des Angtais è Neuve-Ghapelle out
fait naitre ia erainta qu'il pourrait ea rósul-
ter nn isolement de l'aile droite allemande
et, è tort ou è raisou, l'ennemi craint cons-
tamment une attaque simultauée du cöté de
iacöte.
Un autre facteur qui a contribuébeancoup
k la demoralisation est I'extensiou tout k fait
inattendue dt-s raids aérieus des allies, üout
les succès sont fréquents. Un officier, fait
prisonnier prés deD xmnda, a avoué que
fes positions è Brugeset nans d'autres places
de l'intérieur, que Ton croyait tout a fait
incounues et a i'abri des attaques des aé-
ropianes, oat souffert énormément des
bombes.
Daus le dernier combat qui s'e.*tterminé
par l'avance des Beiges le long do la cöte,
prés de Nieuiort.ies soldats de la pius jeune
ciassa out joue ua róle splendid®.
La positionallemande meulionuée dans un
récent communiqué était un mouliua vent
entre Baesk rke et Dixmude. LesAllemands
s'y étaient èlaiilis de m inière è former on
obstacle sérieux è i'avance des aliies. Les
aeroplanes ne réussirent pas a détruire le
moulin, qui, giace a soa revêtement de ci-
ineut armé, avail été transforms en veritable
forteresse.
Ondèeida done de s'avancer &Ia sape et
de miner ie moulin. Gette opératiou eut nn
succès complet ; l'explosioa qui sc pividnisit
rait ie moulin en piècesavec les trente mi-
ir. illeuses qui y avai»;ntété placées. Les al¬
liés en prirent possession, ainsi que de huit
tnaisons dans ies environs de Dixmude, et
s'assurèrent ainsi un point d'appui impor-
taut.
La Situation a Bcuxelies

Les Ailemauds s'efforceat de germaniser
progressivement la capitale de la Beigiqua ;
mais iis n'y réussissent güère.
ABruxefles,on voit actuellement une ta¬
verne Hindenbourg et un café-restaurant IDi-
henzoliern, mais ces deux etablissemenis ne
sont frequent 'S que par les officiers du k i-
sar. Le « Gal'é Hohcnzollera » est iustalió
dans les anciens locaux dn journal liberal
la Gazette.Dans une ruo du centre s'cst éta-
b!i un tailleur barliuois qui voisine avec ia
.succursalede la Deutsche Buik.
Derniérement, on a enterré a Bruxelles un
haut fonctionaaire allemand qui avait été
soigué en l'iiótei d'Areuberg, place du Petit—
Sablon, le centre le plus important peut-être
de l'espionnage allemand en BMgique.
Les obsèques furant célébrées en grand
apparat, avtc un corbiliard de gala et la-
quais en iivrée. La population n'a jamais pu
savoir ie nom de ce dófnnt de haute qua-
lité.
Violents Combats a Saint-Eloi
Les Alirtnands blwssssqui sont arrivés è
Brugesdéclareni que des combats désespé-
rés continuant au Sud d'Ypres.
La Iutte pour la possessionde Saint-Eloia
été sanglante etaehurnee. Ghaquechauraiëre
constituait un fort et chaque recoin un piège
mortel. Les cadavres étaient ainoacelés daus
les rues a une telle hauteur qu'ils servaiant
de barricades pour les vivauts L'ennemi,
renforcé par des trouoes frwichesvenues de
D*uges, s'avaoca de Zellebeke et de Holle-
bcke, coovergeant *eu forces importantes
vers Saint-Eioi.
Les Anglais combattirent avec acharue-
ment contre l'ennemi supérieur en nom¬
bre. lis étaient d'ailleurs bien soutenus par
l'artiderie qni était placée sur une petite
coliine prés du hamean. Les Allemands fa-
rent fauchés par rangées enlières, mais lenr
nombre finit par l'emporter et les Anglais
reculèrent iusqu'4 ce qu'ils fussent protégés
nariesgeutscaaaux. " ~

Le succès de l'ennemi fut de courte du-
rée. Des rgnforts ne tardèreut pas a ariiver
aux Augjais ; ils furent lancés contre fe vil-
lage q.i'iis êmportèrent a la pointe de la
b -zonnette ; le carnage fut considerable.
L'ennemi ue voulut pas s'avuoer vaincu
et fit venir de uo -vellestroupes qui étaient
Cantnniieesdans les villages environiiants.
Pemlant deux jours la bataille fit rage au¬
tour de la coinne de Saiul-IJloL
L'ennemi est massé ezz grandes iorces
dans cette région et apparemment essaye
d ar-uuk-r la «ictoire angiaise de NeuveGha-
pelie
Lesblessés continnent a arri.ver en grand
nombre a Ostende,Brugeset Rouiers.

ENALLEMAGNE
Les Engagements

Le Telegraafspprend ue Berlin que pres-
que ious ies elèvesdes Uaiversités, eaviron
20000sur 22600, et tous ceux des écoles
intermédiaires au-dessus da 17ans se sont
ezigagés.
Les dernières Ressources

Le Telegraafannonce que les hommes du
la- d turiu n'ayaat pas recu d'instructinn
zniT-abe et appartenaht aux classes 1882
a i880oot été appelés sous les drapeaux.
— . —

SURLE FRONTRUSSE
L'Echec complet de Hindenburg
Oatéiégraphiede Petrogr,d au Times:
On croit que ies victoiresdes aitiés sqr Ie
front occidental obligeront ie commande¬
ment aileni3nd k reuvoyer en France et en
Relgiqueles iro pes dingée3 contre la Rus
sie pour la catnpague deMazorzeet paut-être
même des t ffactifspi is importants.
Le critque miiitaire du Novoié Vremya
eslirne que les Allemands n'o-it plus d'aa-
ires forces disponsbles. Six corps d'armée,
numérotés de 38 a 43, form's en janvier
dernier, participérent a toutes les opératmns
récente» et furent serieus-ment eprouves.
Deuxou trois aut-es corps sont en formation
mais pas encore prêts. Après eux.il ne reate
rien.
Ayaat accompli ce tour de force ét tripier
le nombie de ses corps d'arméeet de cnettre
jusqn's 80 corps en campagne, i'ABemagiie,
épuisëe, reste incapable de faire face aux
nécessitês mililaires sur ie front oriental et
sur ie front occidental a la fois. Du cöté de
la Prusse orzentale, les Russes ont p-ofi é
dts hésitations UetVnnemi pour p ogres-er
dans les val-éas de i'O zie et tie lO-niilew.
ainsi qu'au Nord de Prasnysz vers ia Miuwa.
Ils se sont ernparós de positioasqai auraient
éte fort utiles k Fezzncmi s'il avait pris
l'offensive.
Les Allemands ne liennent plus qu'one
étroite bande du territoire rasse sur la Na-
rew.
A FOuestdu Niémen l'dunemi est enfermé
dans un eercle de marais infranebissables a
Augustowoet vers Raigrod.
Ossowirzest toujours hombardé ; mais il
serabte que la grosse artillerie enaemis ait
fait retraite ou soitdémontée en partia. Le
s«?cteurNord de Ia place est seal sérieuse-
meat batta. Oo croit que le nombre des
canons ennemis sur ce point ne dépasse pas
einquaote. Evtdemment, la méthode de i'at¬
taque brusquéc et de ia prise aoceférée des
forteresses n'est pas appliquée contre Osso-
WiCZ.

La Situation critique de Przeraysl
Przemysl est in»e«tiecomp ètetfiem uepuis
longteznps. Les Russes disposent de deux
forts extérieurs sur le front oriental. lis ont
réduit au silei.ee certaines batteries enne-
mies grace a ia capture de la position extrê-
mement importante de Malkawine,laqueiie
domine tous les forts de ia p-aee.
Ou cousidère que la prise de Przemysl
u'est plus qu'une question de jours.
Despisonniers autnohiens futts au cours
d'une récente sortie rapportent que la gar-
nison ne r- foit plus que dea rations de fa-
mine et que ies höpitaux de la ville assiégée
aoat combies.
Uue lettre tpoavée sar un aviateur au-
trtcitien, dunt la machine a été abattue
aloi-squ'ii tantait de qcitter la ville assié-
'e, prouve la détrease de Przemysl. L'au-
teur de ia lettre, un médecin militaire, dit
que les troupes sont aussi deprimees que la
population civile, que les vivres commea-
cent 4 manquer, que loos les chevaux out
été tués, que la population est decimée par
les maladies et que les munitions se font ra¬
tes.
LesRussesont abattu deux aörop'anes en¬
nemis qui tautaieut de pénétrer dans Prze¬
mysl.
L' Artillerie Russe inflige de grosses
pertes aux Autrichieixs

Les combats ont recomuiencé pendant ia
nuit aux avant-postes dans la région de
BManet a'Ostriza, dans la direction de Czer-
uovitz.
Les populations prises, de panique, s'en-
tuient.
Les Autrichiens commencent k abandon-
nur leurs positions.
La Russie est pleine de confiance
Dans leurs commontaires sur les derniers
communiqués du grand-due Nicolas, les
journaux sont unanim<3sk décla.-er que tou¬
tes les circons'.ances permettent d'affirmer
que Its évéuemeats ultérieurs auronc une
issue favorable pour les Russes.

EIST IT_A.I_jX:K3
Les Aüemands quitteraient i'ltaiie
Ou annonce que les sujeis altematidz, t-c-
tuellement sur ia Rivièra itaüaune, oat re?u
des autorités des avis officieuxleur enjoi-
gnaat de quitter le territoirs itaiien.

EN BULGARIE
On mande de Bucarest que Ia nouvelle
annougant que la Bulgaria est dscidée 4
marcher avec ia Tripte Entente contre laTur¬
quie pn.dulsent une excellente impression.
On affiime que les troupes torques man¬
quant lotalement ds munitions.

ZE3ST SERBIA
Les atrocités autrichiennes
Le professeur Reiss, de Lausinne, avait
fait mie enquête personnelle sur p'ace et
rapporté un écrasant document sur tes atro-
citcs autrichiennes commises en Serbia
Se«publications lui attirèrent one réponse
officieusequ'il rétute aujourd'hui en pro-
duisant une effroyabie statistique pour dê-
traire Fallégatiouqü'on lui montra en réa-
lité des cadavres autrichiens affublésde vê-
temeuts serbes.
Dans ies trois arrondissements de Potse-
rie, Jadar et Matehva, le professeur Reiss
constaUie massacrede 1,300civiis,dont

994hommss et 306iemraes. Sur ce nombre
11y avait Ü3 eniants agés de moins de duuzaans.
Des femmes, qui n'étaient certainetnent
pas Autrichiennes, 64 furent fusihées, 64
autres fureiit tuees a co»ps de b ïounètte,
27égorgécs a coups de cuuteau, 6 pendues.
28assommées et éventrée», 96 btüiées vives
12 etraziglees.
Trente-huit des cadavres avaient les yeux
«reves, 16avaient été dèpecés ; una petit®
flue avail eté jitóe aux cuchons, etc.
Le professeur Reissconciut :
— Ja crois inutile de cummenter cette stïntistique.

(Doeutoent oïfici&l)

UN COMBAT A CARNOY
Le14mars au soir, l'euuemi fit exploser?
un fourneau de mme trés puissammeat'
chargé a una trentaine de mètres d'une d»
nos tranchees avancées (S i<l-Estd'Aibert).
Les terres projetees recouvrirent en partie
la trrinchéa que les Allemands réussirent
asomemaneraent è occuper.
Onedemi-heure plus tsrd, ils en étaient
chasses. Mai3s'instullaut dans 1'énorme en-
toanoir prodait par Fexplosion, its entrepri-
rent, avec des iancé-hombes et des grenades
k main un bombardement systématique d®,
la position, et l'ayaat reudue intenable.
réussirent a l'occuper de nouveau.
Cesuccès fut de trés courte durée, car'
notre artillerie entra aussiiöt en action, et
au milieu de la nuit, par una conlre-attaqu®
trés vigoure-iseaient menee, nos tronpierg
chassèrool d-finitivemeut les Aüemanas da
la trancdée en leur infligeant des pertes trés
sêrieases.
Le leademain, poursuivant leur avantage,
ils s'emparèrcnf de l'entonnoir dont les dé-i
fe.nstiurssVnfuirent saus mêuie accepter ia
Iutte, abaodonnant des armes et des bou-
cliers. LVn-onnoir fut aussttói reiié k nolra
tranchee par an boyuu et ses rebords turent
organises. 1
La journée du 17 mars fut marqués par
un nouveau retour offensif da l'ennemi.
Gettecootre-attaque fut repoussóe ; les Alle¬
mands luissèrent une centaine d'hornmes sur
le terrain.
Ainsi s'est rësolue par une légère progres¬
sion ce uotra front uue entreprise qui fut
pour Feunemi vame et coüteuse. '

m

IePETITHAIRS1LLBSTRS
Nous mettons en vente Ie n° 18 de notre
éditioji spéciale concernant l'Histoire anec-
otüique de la Guerre Européenne.
Trois grandes pages en couleur, fort ha-
bilement composées par les dessinateurs
specialistes, donnent un grand intérêt k ce.
numéro.
L'une représente Ie générai de division
de Curières de Gastelnau, qui depuis Ie dé-
hut de la guerre comrnande brillamment
l'une de nos artnées, et dont les sentiments
paternels ont été mis é une cruelle épreuve
par ia mort de deux de ses fils, et la znise
lzorsde combat d'un troisièine.
Les deux autres pages se rapportent aux
briliants exploits de nos éclaireurs rnotocy-
clistes et de nos groupes cyelistes, qui con-
tribuent si puissamment a renseigner les
chefs ou a renforcer Faction de nos troupes
de ligue.
Nous commengons également dans ce
numéro la publication d'un important ro¬
man, Femmecl'espion,Frangaise avant tont!
que Jean Brignac a su rendre pathétique et:
ómouvant. I
G'est un roman qui emprunte è l'actua- {
lité uue série d'impressions fortes et vécues.

LEl'ITITHAVREILLLSTHE
l.« Numöro 5 Centimes

CnipHLocals
iléiiiiiosidesDépüiés ^
delaSêke-Iaférienre

Les óépntés de ia Seine-Inférieure se sont
réunis a la Chambfe pour s'entretenir des
intéréts.particutiers du département.
Etaieut présents : MM.Bignon, président ;
Aneel, secretaire ; Jules Siegfried, Bouctot,
de Pomeren, NibelJe,de FollevilJe,Lavoinne,
Bigueux.
M. le président fait savoir qu'il n'a pas
regu da réponse défiuitivea la demands fait®
teudant a laire sortir le département de la
zónedes aruiées, mais que des satisfactions
p.,rtieties ont été données, notimment en ca
qui concerne les communications télépho-
niques.
. Desormais, les congés de convalescence
devronl être accordés sans restriction dans
tonte la Seine-Inférieure. Les arrondisse¬
ment de Diepte et de Neutchatel cesseront
de faire partie de la zóne des étapes et se¬
ront .«oumis au même régime que le rest®-
du département.
M Bouctot fait reraarquer que, dans ces
condit-o <s,les retards aystérnatiques impo¬
ses aux iettres daus les arrondzssemeats da
Dieppeet de Neutchatel n'ont plus de raison
d'être. II protests contra leur maintien et de-
mande que les faci-itésde communications
téléphoniques, renduesaux autres parties da
département, soient egalement données aux
arrondissements de Di-ppe et de Naufcha el.
II voudrait également, et des démarches
seront faites dans ce seas, que Ie service té*
léphonique fut rétabü entre le Havre,Rouen,
et Paris.
Répoudant a une question, M.Ie président
signale qn'en précisant les nécessités collec¬
tives ou eornraunales, ies mines de Bruay
peuveut, en ce moment, fournir du charboa
claus la Seiue-iutéi'ieure k 45 francs Ia
tonne.
M.Lavoinne rend compte de la démarche
qu'il a faite avec M. Ie senatear Fortier aa-
près de M.l'intendant générai Gavaiiion aa ,
sujet des réqoisitions des bestuiux et djy^
l'avoine. ^
Legronpe s'est préoeenpé aussi du trans-
fert d Bordeauxde Ia tête de ligne transatlaa-:
tique sur N w-York.
II iecouuólt que dans les circonstances ac-
tuelies la mesure se j^sfifie, mais il est bien
entendn qu'elle n'a eté prise qu'a litre tem-
poraire et que lesservices seront ramenés aa
Havre, aussiiöt que la sécuritó sera retrou-j
vee en Manche,ce qui ziesaurait tarder.
Enfin,M.Bouctot insiste, avecjuste raison,-
pour que des sursis soient accordés aux pa¬
trons et ouvriers boulangers on maréchaux
de campagne.
M.de Folieville fait remarquer qne bean-
coopdeGouseilsmunicipauxréclamenteet



Le Petit B-fïwe — Vendredi 19 Mars1915
lux 0nvrier<i ga;<« Travail
Conformément aux instructions dn M. le
Ministro de i'Intérieur, les ouvriers dn Ha¬
vre, habitants du p'iys ou réfugiés, qni sont ac-
tuellenient sans travail, sont invités è se
iaire inscrire k la Mairie, bureau des elec¬
tions, avaot Ie 25 de ce raois, en fonrnissant
les renseignements snivants :

1° Nom et prénoms ; 2° Sge ; 3» résidence
babitoelle (pour les réfugiés) ; 4» résidence
acinelle ; 5» profession (metallurgie, mine,
textile, agriculture, batiment, divers) avec
la spéeia'isation dans cbaqne branche de mé¬
tier ; 6° indication de la dernière nsiue oil
l'onvrier a travailié ; 7° durêe du stage dans
cette nsine.

Cela fait, los- trois misérables abandonnè-
rent leur viciime rt prirer.t la fuite 4 travers
le dédale des rues, favorisés aans leur fugue
par i'obscurité.
Pierre Samzur, accompagné de M. Lan-
glois, denxième lieutenant a bord de la Vir-
Q>nie, se rendit au paste de la permanence k
l'Hótel de Vii e et porta plainte a M. Baldtai,
coramissaire de police, qui iait rechercher
l&s coupabies.

FootbnEl Aaseelulion
Association Sportive Fr èdèrxc-Br Hanger. — Mat¬
ches dn dimaneh» 21 mars (0 8 — i" équipe
contre t) a Fecamp. Tous lesjoueurs ci-des-
sous som Driés de se trouver 4 7 h. tres precises
a la gare oe (t-part et de so munir dYin laissez-
passer ip'tividuel :
Lehts, «eorges, Grivel, Petit, B»gaot, Cbewd-
lier, Pe-neau. Sachet fC»p.j, Beriteram, V et E.
stftug-iwlre. Goodier, Béeasse. '
■' equipe coutre DAG (4„ sur Ie terrain du HRG,
S Blêvilto, a 1 h. 1/2.

Voir exposé dans no3 vitrines les denx
modèles de pharmacie de campagne indis-
prnsables a nos soldatssur ie front: En vente
pharmacie drognerie da JPiE«u d ®r, 20,
piace de I'H6tei-de- Ville.

Cras«-(i«iintry
Patronage Laïque Havrais. — Les conreurs
sont priés de -ten voulair se rendre dimanche a
2 h an Moa4n Joyeux. Bntratnement sur 13 hi-
lorrièh'fs tnvicon sous bols. Départ a 1 h. t/2
precises. Priere (fêtre exact.Blessé» aisglala

Dans le courant de la journés de mereredi,
deux convois sont passés par la gare mari¬
time avec des soldata anglais blessés qui oat
été débarqués d l'Hópital du quai d'Escale.
lis seront dirigés vers l'Augleterre par le
navire höpital actaellement accosté devant
la gare.

Personnel enieignant jsv-ïiasjsire de»
sis i'anlmia du PSuvire

Les rrtenues eflectuées sur les traitements
mensoels dn personnel (février 1915) sont
ainsi réparties :
Blessés militaires. — Ecoles rue Emile-Zola,
21 fr. ; rue Ftédéric-Bel'anger, 25 oü; rue Pieüfort,
15 50 ; des Douanes (gabons), 3 »» ; rue de Nor-
mandie, id 70 ; rue des Gobeiins Gilles), li 70;
rue Bcanmsrchais, 10»»; de S»inte-Adresse ifil
les), <6 »» ; ruo des Go elins (maternelie), 6 50;
rue Deroidofl, 10 »» ; place Marais, 2 »» ; rue Clo-
vis (personnel et éleves), 31 »» ; rue Gustave-
Flaubert, 6 »» , des Neiges, 14 »» , rue de Phals-
bourg, 15 »».
Velements. — Ecoles rue Piedfort, 15 »» ; rue
MassilSon (maternelie), 6 »».
Svu du Soldat. — Ecoie des Acacias (garcons1,
17 35.
Pour nos Soldnts. — Ecoles Paul-Bert (Sanvic),
24 »» ; rue Msssillon-Cassart, 6 »».
Prisonniers frangais en Allewagne.— Ecoles rue
Gobelins, 7 70 ; du passage Eicboff, li »» ; rue
Gustave-Brindeau, lo »» ; rue Kaspail, 14 »» ; rue
Clovis, 30 »» ; rue de Zurich, 25 »» ; rue Ante-
lot, S.
Orpkelins d' la Guerre (Colonic d'Etretat). —
Ecoles des Douanes (inaternellei, 175; des Doua¬
nes (filles), 5 10 , rue Gustave-Brindeau (filles),
10 »•>.
Réfugiés.— Ecole Jean-Macé (Sanvic), 15 »».
Federation des èmicalts a'imtuuleurs (Gaisse de
secuurs pour lesoeuvres militaires).— Ecoles des
Douanes imaterneile), 1 75 ; des Douanes (üiles),
6 15.
Solduts au front. — Ecole rue Demidoff, 17 05.
Total . 433 fr. 55

Us» C'laftvaï renversé
Vers huit heures. mereredi soir, le nomroé
Lonis Hamel, dgé de 39 ans, domestique chez
M. Stemberger, rue de Fl^urus, 38, passait
rue G (Stave-Brindeau conduisant un cheval
par la bride.
I! snivait la voie du tramway lorsque Ie
car n# 34, allant dans la mêras direction que
Hamel, et que celui-ci n'avait ni vu ui en¬
ter; do arriver, heurta et ren versa le cheval.
Fort heureusemeat, l'animal se releva
saus blessure, n'ayant en qu'nae forte com¬
motion.

Demaiii SAMEDI SO Mars fOS

TOMATESENTIÈRES Sanvic
Ouoriars sans traoatt . Aals Important. — Lps ou¬
vriers saus travjoi habUmntt du onus ou réfugiés,
seat invrtés h se faire inscrire a Ia mairie avaul h?
25 cte ee mots.
Réfugiés. — Les réfugiés (Beiges on Francais)
soil l piés, qnefte q»e sott Uur riluoUoo, dn se
taire wscck"" a la ai-.rrie dés leur arrivèe dans la
ville.Gettefonuaiité a pour euxua sérieux Intérêl.

Bléviile
Ouarlers sans trnoaH ; Aots important. — Les ou¬
vriers, bsbuauts du p»ys ou refugiés, qui sont
actuellement saas travart. s >nt ïimtès 4 se faire
inscrire a la mairie avant le *5 mars.

Barfleur
Vagabondage. — La .gendarmerie a arrêfé rue
earn t l» >« msrs, vers H benres 45, tin nommé
Henri Delay e. iouroaiier, né a Saint-Abel Huönet,
le i" mars 180!.
Cet iiïdividu, sans domicile fixe, n'avait aucun
pasuer ni argent sur iui.
il a été it ciripé de vsgabondage et conduit de-
vanl M. le procureur de ia Répurdique du Havre.

Angerville-i'Orchar
Arrioage de Cheomix. — M. Gnsst informe Mes¬
sieurs les eulUv<stfrii-s qu'p tui arrive, (iwiam'he
procboin, a Angervöle, tlóiw Uiver. un lot de trés
forts ebevaux d - deux arts ayaut tous a:k>lé, et se
uendra & la disposition des clients a p&rdrdeneuf
heures.

Montlvilllers
Asis des families des prisonniers en Allsmagns. —
Les families de Motrtivtiiietv. qni anraae-jal des
m<mbi-es fails prisonniers en ASleuntgne sont
p-'iées de vonioir bien donuer t>U ' adrosse a
l'Ecoie libre de garenna de MontiviSioi s, dweeteur
M L. Gournou, ou chez M. DumesnB, conseifler
municipal.
Des colls leur seront envoyès par les soins de
la garde civile de Moalivtiliers.
Acte de brutalités. — Dimanche dernier, vers
neuf beures du soir, deux perscmnes doroleliiées
au Havre se prom 'üsienl dans la viHe, quand
elles furent prists a parite, sur la ptacs dn
Gnceur, par deux «o!(kits de l'artlBerie colonrale et
qui leur tlnrerrt des propos incorreeta.
Froissées (Fentendre ces propos, Kuoe d'eilus,
Mme Armo tide Leroux, «ppüqua une g iü« a t*a
des militaires. qui, au i»eu de se retir. r, r^tosta
par un violent coup de potng qui ren versa cette
dame sur ie trottoir et provoqua une crise de
uerfs. La victkne de ces brutalkês dut avoir re-
coura a ua medeciü-major, qui lui prodigua les
soius dont eiie avait btisoin.
La gendarmerie, avisóe de ces fails, a ouvert
une enquête süri ifen r trou er les auteurs.
Vol. — M. Albeit Dumesnll, joorsialier a Montl-
vtlliers, s'apercevalt ces jours derniers que des
effets d'babiiiemeDt ainsi qu'une montre en ar¬
gent lui asaienl été volés.
Ses souncooa portérent sur une nommée
Gsbrielie Duparc. a.ée de 36 ans, journaiière, avec
isquelle li vivait maulalfinent deputs une qutn-
zaine de jours el qui, sans iavenir, avait déserlé
ie logis.
M. Dumesnil, qui estime 4 une quarantaine de
francs les objets qui iui OBt éte votes, a porté
plair.te a la gendarmerie, qui recherche l'ifinéil-
cale atnie.

CommunicationsfëivsTses

THÉ DECEYLAN '<W3WWP
Véria«»t!«!n antiurlle

«Se» et ffleawr*» en SSfiS
ITtiNÉKAlBE

Lunii 22 mars. — Rues Glovis, de la Cité-Ha-
vraise, de la Brasserie, Hears- IV, Gharlema.ie,
Ventenat, Regnard. de 1'Otiservatoire, du Mont-
Joli, d'Austerlilz, Washington, Gustave-Flaubert,
n»133 a S)3et u» pairs), de Tournevitle, de Trigsu-
ville, de la Gbapelie, Pasteur, de l'Ep -rgoe, Fëiix-
Faure in" 61 a 97, 6 > a 42), de l'Abbaye, de Grons-
tadt.
Mardi 23 mars. — Rues Pbilippe-Lebon, Boïel-
dieu. Labédoyére, de la Gare, Dt-uiidofl.
Merer, di 24 mars - Rues Uuguay-rrouin, Hé-
léne in" si a tl3 , 121 4 94) ploce du Docteur-Fau-
vel, rues Massilloii, Ducouedlc, Jean-Bart, Cours
del» Rêpublique (b» 176 a 72).

DATTESCKOISIES
lëlts O anlieuds0 70

FiGUESDETABLE

— i--rït1ri |)u a||| i ^ n||[|

Voos êtes prte d assister aux convoi, s. rvic<
et etsterrement de

Monsieur Henry-Auguste VIVIER
dfcédé le 16 mars 1915, en son domicile, 103
rue du Chateau, a Atnie es, «lans sa 5:* année
qui se ft-roni le vendredl 49 courant, a onze
heures trés precises, en l'église Sainte-Gene-
viève d'Asnieros, sa paroisse.
On se rêunira a ia maison mortuaire.
Depart delamsison a dix heures trois quarts.

DE PROFUNDiS
De la part de :

M" VIVUil sa venve , M. et ét" Vila,
POidtiiT, XI et SS" Alfred P0UGET. ses beanx-
fre es ei bekt- -soeurs , vil Paul , Andró Henr,
et Pierre PtHJGET, i'v"' Suzanne et Germaine
POli&ET, et et iF™' BABIJCHI, ses neveux e-
ieci-s; m et it" Lean VIVIER et leur enfant,
SS et 01" CH NU, tes families BICAL. BP.OMiT
PAGES et NAUWE, --es cousins et cousiües, et
de si-s tiombratix amis.
L 'inhumation aura iieu au cimetière Mont-
paruasse.

SAÜiOH EXTRA

CONFITUREüSOLDAT
Service des Ëaui. — Arrêt d'eau. — Ponr
réparation, la condu.te de la rue et de l'impasse
des Orphelines, a dü être fermée hier. Elle ne sera
remise en service que dans la soirée d'aujourd'hui
vendredi.

le 17 décerabi'ö 1914, en abordanf, avec son
courage et sa bravoure habituels, les tran-
cbées enaemies.

Merser, caporal an 236e rég. d'infanterie :
depais le df but de la campagne n'a cessé de
donner a tons ses caraarades l'exemple de la
bravoure et de Pentraio. A p-u^ieurs fois
rempü des missions périlleuses, et notam-
meut, le 18 lévrier.atait jasqa'anx fils de fer
ennemis una reconnaissance prolongée, qui
a procuré des tenseignanients particnlière-
ment intéressants.

Lecert, soidat au 236« rég d'infanterie : at-
temt nne première fois dè deux blessures,
est revenu au front aussiiót gué'i. Biessé
mortel lernent le S février d'une balie è Ia
tê«e, a doané è ious s?s camarades ie plus
bel exempie de courage et de résigoation,ne
proférant pas una plaiutependant un trans¬
port long et douloureux.

Nous avons annoncé que M. Ie coulre-
imiral Charlie?, gouverneur do Havre, était
Doramé commandant de la marine au Havre,
Foiei, d'wprès le Journal Officiet, le rapport
ie M. Augagoenr, justifiant cette création, et
ixant les attributions du nouveau comman-
lant et do personnel placé sous ses ordres

Rapport au président de la Rêpublique fran-
jaise :

Paris, le 13 mars 1915.
Monsieur le président,

Le role que jon'e le port dn Havre ponr Ie
favitaillenient généra! du pays, Ie dévelop-
pemeut des services de la marine et l'aug-
snentaiion de la defense maritime de la place
^ui en ont été la conséqueuce, m'oni fait
esiim er qu'il y aurait intérêt k centraiiser
tous ces services sous i'autorité d'un officier
général de marine en créant un commande-
ment de la marine au Havre, pour la durée
de la guerre, et k coufier ce poste a un
Bontre-amiral.
J'ai l'honnear de voos prier de vouloir
bien revêitr de votre haute approbation Ie
projotdedécretci-joint.qiiispécifietesaUribu-
lions du commandant de la marine.
Je voos priii d'agreer, Monsieur Ie prési-
lent, i'hommage da mon prol'ond respect.

-—r"- Ls ministre de la marine :

Victor Augagnewr.

Conférenceset CGUrs
Cadlêrcïiee» ;'t i Sloêa»! «5e Wilte

Nous raopelons que la troisièrne confé¬
rence de M. Dootrepont, professeur è s'Uni
versité de Lonvain, aora lieu dimanche pro-
chain 21 mars, è l'Hótel de Ville, salie des
Conférences, k 4 h. i/2 da soir.

Sajet :
Les poètes. — Emile Verhaeren : ce qui lui
fait une pbysionomie speciale dans la poésie
cobtemporaine ; ce qu'il a de flamand et, en uiême
lemps de « mondial » ; le chanire des graootes
« forces tumuliueuses » de l'age présent. — It n'a
pourlani pas écrit lous tes bt-aux vers dont la
Belgique a 4e droit de s'enorgueiliir.

LeTerre-pleindnboulevardA!bert-Ier
On noas stgaaleqae le terrain appartenant
aux ponts et chaussées, situé prés dn terre-
plein du boulevard Albert I« est transfermé
par les habitants du quartier en an veritable
dépotoire. Ceux-ci, coufiants dans ce que (e
personae! des ponts et c'aaussées est trés
réduit du fait de (a mobilisation, abusent de
l'absence de surveillance pour jeter sur ce
point tous leurs détriïus.
Un peu plus de circonspection de leur
part serait trés appréciée de nos concitoyens
et des étrangers qui babiteut actuellement
dans cotre ville.
Peut ê«re, aussi, en employant quelque
mutilé de la guerre, serait-il aussi possible
de rótablir sur ce point un service efficace de
surveillance.

iieorgas BOSENLECKEH;
ét. Jean POStNLECKER mobilisé*
df. m tam BOSENLECKEH.mobilisé:
St. L uii BOSENLECKEH.mitbilisé;
tö Paul BEHTHET. ctpiteine *u 7* chasseurs;
ë M. Jem Guy. Max et Georges BERTHET'
ét Laie R0SENLECKER,
R- incident les pe soanes qui ont bien
voulu assister a l'inhumation de

Madame Georges ROSENLECKER

ét. Rer.é BLANCHER, secretaire-adjoiBt de la
Mairie, et Madame ;
Mu" Martha. Marianne, MM. Gaston et Lucien
BLANCHEft \
M" Engine LEVA': HER ;
ét" Veuos LEMARCHANO:
tö et M" Charles HAUCHECOHNEet leurs
Enfants ,
Les Families PAGIS, DUBOIS, LEVACHER,
LtLEMANÏ, GAQUEREL HAPPEDAY, LOUVEL
OUPUIS, LEC0MTE et COURCHtY
Remorcieut ies persoaoe* qui ont bien vou¬
lu assisler aux convoi, service et inbum^-
«ion de

Denise-Hélène-Henrielle BLANCHER

Uns versité Populaire 66-5S, rue du Champ -
da-Foire .— Satnedl 2u mars, a 20 h 3/4, confé¬
rence publiquu et gratuite par M. Delaisi, admi¬
nistrateur de la colonie d'Etretat, sur le sujei
traï'é suivant :
Les O'phelins de la guerre. Que fait-on pour
eux ? Que dait-on faire ?
Jeuüi 25 mars, conférence par M Dumenil, ins¬
titutes. Si'jet traité :
Cent ans d'histoire : 1815-1915
Relations de la France avec l'Atlemagne.

A ï'Ordre du Jour
M. Louis Vincent, demeurant place Saint-
Vincent-de-Paul, 19, caporal au 39« régiment
d'infanterie, vient d'êire cité k l'ordre du
jour de son régiment, pour « s'être présenté
comma volontaire pour aller chercber des
corps de soidals francais en avant des Iignes
allemandes ».

M. Edouard Gilles, de Sotteville-Iès-Rouen,
ccmptable è la Compagnie Havraise Peninso-
laire, parti com me caporal réserviste au 5®
d'infanterie au moment de la mobi'isation
et qui a gagné sur ie front successiveme nt
les grades de sergent et de sergent-major a
été l'objet d'one citatioa è l'ordre du régi-
ment ainsi con poe
« Edmqnd Giües, sergent-fourrier a la i"
compagnie. Agent de liaison a fait prenve, an
cours du combat du 16 février, da plus
grand sang-froid sous unfeu violent, a

ï«e C'Afcuga

Le paquebot Chicago, capitaine J.-B. Macé.
venant de New-York, est arrivé mereredi
soir A 23 heures.
11 avait a son bord 45 passagers de cabine
et 51 voyagöurs de troisièrne classe.

Une ffijiave

En rentrant au port de Dieppe, ces jonrs
derniers, le capitaine du grand vapour Cylhn,
signalait la presence d'un objet suspect dans
nos eaux. Un contrg-torpilleur se rendit è
i'endroit indiqué, et recueillit une épave
consistant en une statue de proue en bois
bianc, de 1 m. 95 de haut, Ou ignore encore
de quel navire peut provenir cette épave.

§ulletin des rSociéiés
DÉCRET

Le président de la Répubüqne francaise,
Vu l'ordonnance du 14 juin 1844;
Vu le ciécret du 15 terrier 1882, portant
Sxation des limites d>;«s arromüssenients,
sous-arroudissemenis et quartiers du litto¬
ral ;
Vu ie décret du 18 décembre 1909, por¬
tant réorgauisation des services admitiis-
tratifa de la marine, modiflé le 29 septembre
1913,
Décrète :

Article 1". — Le sons-arrondissement du
Havre est placé sous I'autorité d'un contre-
amiral pendant la dnrée de ia guerre.
Cet officier général prend le titre de com¬
mandant de ia marine et reiève du vice-
amirai, commandant en chef, préfet mariti¬
me du i«r arrondissement, ponr toutes ie3
questions mililaires et admit. istratives.
Le commandant du front de mer du Ha¬
vre relève au commandant de la marine
ponr les questions pour lesquelles ii rele-
vait d:rectement du préfet maritime.
Art. 2. — Le directeur de l'in scrip! ion ma¬
ritime do Havre continue è reïever directe-
ment du pi éfet maritime du 1" arrondisse¬
ment pour ies questions 'prévues è l'alinéa 1
du prragraphe 2 de l'article 21 du déciet du
IS d cernbre 1969, modifié le 29 septembre
1913.

Art. 3. — Les administrateurs des quar¬
tiers du sous-arrondissement da Havre, en
tant quo suppléants locaux éventueis des
direcieurs et services du port militaire chif-
lieu öe l'arrondissement (§ G de l'article 21
precité), sont places sous I'autorité du com¬
mandant de la marine.

Art. 4. — En cas d'absence ou d'empêcbe-
ment, te commandant de Ia marine au Ha¬
vre est remplace provisoirement par l'offl-
Cier de marine, en service au Havre, le plas
ancien dsns le grade le plus élevé.
Art. 5. — Le ministre de la marine est
Ch >rgé de i'exécution dn présent décret.
j Fait a Paris, Ie 15 mars 1915.

R. POINCARÉ,
Par le président de la Rópubiiqne :

Xr ministre de la marine,
Viator Acgagneur.

Söciètéi ataioefle do ê*rêvoysiïace des Ejb>
ployés da Cotmmerce, au aièee soöiïi 8, rus
C«ligB?, - rciêphens a« 2M.

Cours Techniques Commnrciaux
Ouurs sla Vendredi

Allemand (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce), 1" année, de 8 h. 1'4 4 9 b. 1/4
Anglais Commercial (Prof. M Desagber, profes¬
seur d; ('Ecole Primaire Supérieure).— 1" snoée,
seciion B, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Calligraphie (Prof. ivl. Laurent, Directeur d'Ecoie
Communale), de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
ARiiHMfiTious élémentaire (Prof. M. Pigné, Di-
recteur d'Ec «ie Communale), de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Dactylourapuie. — Do 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Stenographie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobilise Infêrimaire : M. Maurice
Pillié, rédacleur-sténographe du Petit Havre. —
1" année. de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
La Sociétê se charge de procurer 4 MM.les Négo-
ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils suraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Saint-Roma!n-de-Colbosc
Nomination d'hulssier. — Nous apprenons que
M Charles Rencnoii vient d'è'.fe nom né huissier
provisoire a Saiul-Romain-de-Colbosc, en rerapla
cement de M. Maifjnan, son geudre, actuelle¬
ment mobilisé.
Nos compliments 4 M. Renchon qui a su ac-
querir, daus le canton, de vives sympathies.

Nointot
Vol Mme veuve Allais, cultivatrice è Nointot,
et M Dervin. directeur d« la sucrerie de Bolbec
Nointot. onl porté une plainte a la gendarmerie de
Hoibec contre le nommé S..., journalier, demeu-
rant a Beroières. pour 1<s fairs snivants ;
Le 8 octobre dernier, cet individu, qui se dit
réfugié, travitiiiant a la Sucrerie, se présentait
ehez Mme Altais pour prendre p«ns.on.
Vers le debat de novembre Ia familie de S. .
le Fejoignit chez Mme Altais, qni leur consenütia
locriion d'ntie uvaison a Beruieres, el pour la gar-
nir leur prêta diff -rents meubles.
Ne pouvant obtenir paiement de ses ioyers, la
propriétairs- fit coraparallre S. . . devant M. te juge
de paix de Bolbec. li fut condamnê su paieuient
de ses foyers et invité a quitter son domicile pour
ie 19 user- «9I»>.
S... jugea bon de partirdès le 12 courant, mais
il eut som dVmportcr tous les objets a lui prêtés
et d'uue v leur de 6«>franes.
Entre temps M. Dervin qui soupeonuait S...
d'.voir fait dispsruiiae de denrées, flt opércr uoe
perqnis.tion a son domiwie. C/est ainsi qu'il fut
découvert 7 saes de cnarhon de 70 kilos, il sacs
vides, 14 bros ses en chiendent, t sacs reuf vmant
environ ISO kilos de Sucre, le tout estimó 184
francs, et prov* aaut de rétablissement (ie la su¬
crerie.
Procés-verbal a été dressé.

Anglesquevilie-l'Esneval
Joarnéa du 75 — Favoiisée par les gais rayons
d'un sotiii «rietonier, H q»ête taite dimanche 14
mars, par Miles Germaine L«i>ruo, Gabrietie FoB-
4«ine, Louise Adam, Uauise Fontainct, Louise Le¬
brun «t .Ma ie-Lou. a Jicquoiet, a produit la jolie
so »mc de 158 francs.
Au nomde nos eiiers soidals, 4 bos cbarmantes
quètcuses ainsi qri'a nos généreux donateurs,
no«is adressoos nos plus sincéres romerei uents.

M" osuoe Léon BRiSCARO, néa MISNAN, la
Famtite et les Amis rem -rcieul les personnes
qti ont bien vouiu assisier aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

Monsieur Léon BRISCARD

CompagnieNormande
DH NAVIGATION A VAPEURj

entre
LE HS4fRE. H0NFLEU8, TROUVILLE ET CAEN

Un Grave Accident
Un Territorial a la jambe broyé© par un

Tramway

Un grave accident s'est produit mereredi
après-midi, a Harfleur, et a douloureuseiuent
impressionné ceux qui en furent les téoaoins,
li était euviron ciuq heures et quart lors-
qu'un de uos concitoyens, M. Herbert, coif¬
feur, deraeurant piace Richelieu, aciuelle-
raent mobilisé au 24« régiment territorial
d'infanterie, descendant la route Nationale, k
Harfleur, se dirigeant vers une s<ation du
tramway qui devait le mener dans ia direc¬
tion du Havre.
M. Herben, en passant sous Ie pont dn
chemin de fer, s 'apen/ut que le tramway
qu'il désirait prendre arrivait, et comme la
station la plus proche se tronvait k une cin-
quautaine de mètres, il résolut d'attendre le
passage du tramway et de monter dans ia
voiture en niarche.
M. Herbert sauta done sur Ia plafe-forme
arrière de la voiture motrice, mais ayant mal
calculé sou élan, il manqua pied et alia roo¬
ier sur le sol d'une fficon si matheureuse
aue la balladeuse qui était en reuaorque lui
passa sur une jambe.
Des soldats qui avaient été témoins de I'ac-
cident, s'emp«essèrent de dëgager lenrcama-
rado qu'ils portérent sur an brancard è
l'infirmerie du cantoonement du 24e terri¬
torial oü il re?ut les soins de deux médecins
majors.
Après quoi, M. Herbert a été transporté k
I'Hospice General oil il a été admis d'urgence
a l'höpital militaire.

les Orgh elïtag Ia Cnerve

La prochaiue perraaneoce se tiendra sa-
medi prochain 20 mars k i'Höiel Moderne,
boulevard de Strasbourg, 82, de dix heures
a quatre heures. Les auhésions et dons se¬
ront re?ns avec ia plus grande reconnais¬
sance (iiagede maisoa, draps, voiture3 d'en-
fanls).

Mars

Venöredl. . 19

Samedl

öiraancbe 21Pcxar les Biessé» e$ Prissnsslex's

M, Bretteviile, president du Syudicat dsts
hrassenrs de cidre, a remis, au nom de ce
Syndicat, d M. le tnaire du II ivre, nu deuxiè-
me versement s'ólevant a 1,000 francs, a ré-
parttr ainsi qu'il suit entre ;
Société Francaise de secours aux Blessés
militaires, 250 fr. ; Union des Femmes de
France, 250 fr.; Association des Dames tran-
eaises, 250 fr.; Prisonniers de guerre, 250 fr.

Mars MAVKtt

Vendredi.. J9

Association '-micale des Gens dc Mer et
des Gardes maritime» de France — Getie
Association viett d'efïeciuer on 4e envoi de cinq
cents francs au « Comité du Secours national »,
an nom de ses adherents.

bamedl

Oimanebe. 21

Mars CAKat

Vendredi 19 9 30 1 9— — —•
Sauiedl 20 iO -| — — 9 30 — — — —;
Dlmancbe 2i 10 15 1 ' 9 45 — —
t'. ur TROUVILLE, les hearea precèdées d'an astê>>
risiiue ("), indkjaeni les départs poor on da la Jetêe-
Breisonade .
En cas de maurais temps les départs peavaut £tr».
supprissès.

§ulletin des (SportsGFttvre Ifavratit de la
Czoutte de Lait A. Uaron
Souscription 1915

Ont souscrit :
La somme de 50 franes : Mme P. Kerdyk, Les
Galeries du Havre.
La somme de 40 francs : Ia Compagnie Fran-
Caise des Exlraiis Tiuctoriaux et Tannants, la
Compagnie des Forges et Chantiers de la M^di-
lërranée, Entrepots Dubuffet, M. et Mme H. Gé¬
nestal, M. et Mme. Georges llauser.
La somme de 30 francs : M« Gosselin, notaire ;
MM. Joseph Lemierre et G», le docteur Du Pas-
quier.
La somme de 25 francs : M. F. Aug. Jung
La somme de 20 francs ■Mme Gustave Michel,
Mile Wolf Thierry. M. James de Coninck. Mme
Jules Roederer, M. et Mme Ed. Senn, Mme Fer-
nand Sauquet, Mile Winslow, M. et Mrae Georges
Laraurie ; de Querhoönt et C«, Mme Ch. Hue,
Maison Westphaieu, M. Georges Hess, Caisse de
Liquidation, Compagnie Gotonnière Mignot ei G'

Coupe d« 5u Cuerre
Raincy Sports contre Harre Athlétic Club

a 3 heures, A Sanvic
Dimanche prochain, sur ie terrain du HAG, è
Sanvic, coromenc' i ont les épreuves de l'intéres-
sarte Coups de ia Guerre, or,. anisêe par les actifs
dirigeants de noire Club doyei».
Le premier adversaire des champions de ilnute-
Noimaiidie sera le Raincy Sports, une des meil-
ie res équipes parisi. mies, en tous css la p us
cauiBgeusi . Bien que ne prenant pas part a ia
poule tinaie du championnat de Paris, les Raiu-
céens sé sont atli' mes trés redoutabies, ei ont mis
en échec, ou n ont suecombé que de peu, dans le
championnat de Paris, devant les équipes les plus
( n vue de la capitaie Dimanche d rnh r encore,
ils faisaient maicb nul avec i'AS Franqalse, qui
avaif battu te Ciub Franqais huit jours avant, et
les sportsmen havrais savent que ca dernier team
faisait match nul av. c la Génerale, grand favori
du championnat de Paris et du championnat de
France.
De son cóté le HAG a battu Rouen (4 a 0). De-
puis les diables rpug-'s ont battu le GA d'Enghir-n
par i a 0 et Ie Club Francais, 3 a i, tous deux fi-
nalistes du championnat de Paris.
Ce sont done deux des meiPeures équipes fean-
qaises sctueLes qui évolueront dimanche sprés-
midi a Sanvic.
Après la magnifique victoire de nos conciloyens
conire l'Entenie Beige et a la suite de leur b«He
exhibition de dimanche derme« contre la scienl.fi-
que équipe du UAHC 9, ils doivent au complet
nous faire assister a une superbe partie qui sera
un d'gne préiuile du grand tournoi de Pücjues que
MM Schadegg e! F. oi s'etlorcent de mettre sur
pit d maf ré tes djffieullés présentes.
Nous donnerons domain ia composition des
équipes sinsi que des notes sur !es joueurs pari-
si<ns.
Avant cette rencontre, ie HAG 2, finaiiste et fa¬
vori de ia Coupe Mason, s'eniralnera une deraière
fois avant ia finale de cette Coupe conire Ie Ha-
vre-Sports 2. Les deux équipes praiiquant un jeu
trés piaisantmulgrè lajeunesse de ieurs éqeipiers,
e'est done &une belle journée sportive que le
HAG convie les sportsmen havrais.

miudletoiv (si. — Le st. ang M'ddlelen s'esl
aborde, sur rade du Havre, le 16 mars, avec ua
autre steamer dont le nom est resté inconnu.
I e Middieton fait eau. uiais les pompes du bord
sont suilisantes pour neutraliser ia voie d'eau.

NOU VELLES MJ4RITIMESÉTAT CIVIL DU HAVRE
Ce n'éfaif pas un rhiru «Ie psaliee

L'ageut de police Adolpha Dorez se tron¬
vait aans son domicile, 67, rue de Paris,
lorsqn'il aperijut son cclièguo Laillet qui
était aux prises avec plusieurs pochards qui
se battaieut sur la veie publique.
Dorcz s'empressa de descendre pour pré-
ter main forte é l'agent Laillet.
Mais lorsque Dorez voulut arrêter un des
combattants, Ie nommé Roué, remoulenr,
demeurant rueGustave-Lennier, 15, un chien
de forte taille appartenant a cet homroe, se
jeta sur l'ageut Dor, z et le mordit cruelle-
rnent an genou droit. II lui fit ainsi une bles¬
sure de 12 ceniiinèDes de longueur et lui
öéchira en outre son pantalon.
Eofin, le batailieur fut arrêté et conduit
au vioion. Quant k son chien, il va être exa-
miné par ua vétérinaire.
Après avoir mis i'homme en Iieu sür, l'a¬
gent Dorez se rendit a !a phai macie Guia-
cêtre oü il re?ut un premier pansement.

Le st. fr. Villi- de- Bordeaux, ven. de Cardiff, est
arr. 4 Marseille le i5 mars.
Lest.fr. St-Marc, .ven. du Havre, est arr. ft:
Barry la 14 m»rs.
Le si fr St-Paui, ven. de Rouen, est arr. t
Ne.xvport le 16 mars
Le st. fr. Vilv—d' Alger, ven. du Havre, etc., est
arr. a Tumatavrf le 15 mars.
Le st. fr. Ite-dr-la-'Reunion, ven. de New- Vork,
est arr. a Marseille le >6 mars.
Le st. fr. Lyndiane, ven. du Havre, est arr. f
Cardiff le 15 mars. «

UI1JIUUI.I.UU, uoiupa^uiu VJL/ILAAI lllt/4 <7, tUigMUL 11 U .

Bergerault et Greuu-r, Barrie Cbalot et Cv Alex.
Sprunt and Sod. Etablissements Gabain fióres ;
Gbanüers et Ateliers A. Norra.md; M. J, Sie fried,
député ; M. ei Mme E. Raoul-Duval, Mme Léonce
Marande, Filature et Tissage do Gravida, Mmee
Drouaux, Mme ICulimana, Mme Raoui Delaroche
La somme de 15 francs ; Mme Gartner, Mme
Ch. Kronheimer.
La somme de to francs : MM Frédéric Jung,
Ferd. Aubry (Printemps), Pivain, Georges Doubfet
et C', H. Pbilbert , P. Van der Velde, Trouvay et
Gauvin, E. et J. Mac Leod, Compagnie Les Abeil-
les, C H. D , Mmes Maurice D ï Pasquier, Henri
Thientlent, Caidiatle, M. Fr. Perquer, M. et Mme
Ed Rufenrcht, M Fr. de Coninck, Mme et Mile
Genestal, MmesL' rch, Wesiphalen-Lemaltre, doc¬
teur Eageibaoh, Worms et G*. Société ancienae
d«'S Ateliers P. Duchesne, Narcisse Bihal et G',
Vaxeiaire et C«, Busch fih et Mundler, Bcrriizbei-
tia et Candon, R. Kaiser, Société Générale, ano-
nyme, A. Savarm et C«, L. Toutain et Edm. Heuzé,
U. Million el C«, Alb. Martin et C", Alfred Basset,
F. Avril, Fr. Foerster, Mme Georges Hess, V.
Victor Le Tourneer, Eug. Lionnet, Crédit Lyon-
nais, Comploir d'Escomptc de Paris, Gorblet et C',
The Cunard Co, Dennis et Brown, Andró Man¬
de x, Aifred Schmitzct G', Louis Poupel, Comptoir
Dufay Gigandet, Léon Dupuis et Cs Société Navale
de l'Ouesl, Thieullt nl Léres. Maison Manue! Misa.
llasselmaun (notaire), A. Leieu, Journal Ilavre-
-Eilair, Ceo.-H. Pollet, P. Jobin et C*, Maisoa
Rousselot Michel etc», H. Du Pasquier, Mme A. de
Geuser, Mme E. Gripois, Mme O.Senne, nnomyme,
Mme H Mancheron, Ml!e Hue, A. Blot Lefebvre et
G', Mme Ad. Caron, Sociélê Corumerciale d'Affrète-
menis et de Comadssion. Langsttff Ehrenberg et
Pollak, G» Normande de Navigation, Mme Pusi-
neili, Mme Reinhart, Mme de Heyder, Mme Robert
Lafaurie, Mme Lern Currie, Mme Léon Roederer,
Mme Ernest Siegfried.
La somme de 7 frases ; MM, G. Cloehelte etEd.
Derbaycs,

JAmm)

NAiSSANCES
Du 18 mars.— Denise LECONTE, passage Fé-
neion ; Suzanne LEPREVOST, rueSéry, 6 ; Jeanne
GUI BERT, rue de la Gaffe, tl ; Je»n DOUGET.
rue Victor-Hugo, 17» ; S zsnne LE LOPIN, rue de
Zurich, 22 ; Emile B0URGEA1S, quai des Caser¬
nes, 8.

Morts au Cbamp d'Honneur
Ou annonce la mort d'un de nos conci¬
loyens M . Gaston Dn boe, demeurant rue Pcr-
cauville, 37. Agé de 23 ans ce jeune homme
avait eté incorporê au 162« régiment d'ia-
fanterie.
Le iientenant Morescat de Thilient, com¬
mandant sa cornpaguie, vient d'informer sa
familie qu'il a trouvé la mort le 31 janvier
dans Ie bois de « li est mort, dit i'of-
ficier, braveruent et couragausemeut k son
poste, face k l'ennemi, faisant de bonne be-
sogue iraneaiso. » /

4.e oius Grana Ghon<

TISSAND1ERJülnreitirawito X14 IMax-s
PLF1NF MEM 4 10 b 68 — R.atOUl 7 - 53
PLU SE Nitn j 23 h 14 — » 7 * 35

«ra [ 6 s 33 - » 1 ' 13BASSE ( 18 o 46 — » i • 25
l,«ver ca soiell.. 6Ji. 9 i P.Q S3 mui 4 24 n 57
done, au Sotall. . tS a. S j P.L. 31 4 5 u. 47
dev. dels Lune.. 7 li. — I O.Q. t avril s 20 ö. 22
ou.de ia .une. S2 n. 38 | N.L. t« — a 11 6 45

3, Bd de Straaoourg dei. 9:
VOITURES aei>. 40 fr.
BIcycletfes "Tourists'' ipn
entitlement èquwees d w»

4?Jtations a l'ordre de l'armée
Ltfi militaires dont les noms suivent son
Cités a i'ardre de l'armée :

56 Corps d'armée
Bernard, méèecin auxiliaire au li« rég.
^'artillerie ; fait pre ave, depuis le début de
la campagne, d'un dévoueraent inlassable ;
est allé, notamment le 20 novembre 1914,
spoutanément reSever le corps et recueillir
les papiers da brigadier observatear Hala-
Tent, qui venait d'être tué, en un point
constamment battu par les balies tirées, a
trè3 courte distance, des tranchées enne-
toies.

I Boesch, sargent an 3i9« rég. d'infanterie :
proposé ponr le grade de sous-lientenant, a
(Ia suite de sa belle conduite an feu, a été
Jfci&v'fii<?rleU?mentd'uncoupdebaïonueUe

OECES
Du 18 mars. — Gaston MAGNIEN, 48 ans, em¬
ployé, rue de Normandie, 409 Alphensioe Aö
BER. 23 ans, jour. alière, rue Berthelot, 49 , Ju¬
les MAZE, 75 ans, ajusteur, rue Lefèvreville, 27 ;
Louis DELAWARE, 73 *ns, cbarretier, quai Col¬
bert. 33 ; Suzanue LES 48. 1 an, rue Jtcques-
Louer, 66 ; Eugénie LESEUR, veuve LEFEBVRE,
82 ans. sans profession, rue Lemaistre, 35 ; Cécile
GiiENlER. 8 aos, rue Michel-Yvon, 31 ; Juliette
LEVAS8EUR, êpouse BAR8ARAY, 27 ans, sans
profession, rue Robert le-Di able, 20.

Agressien ÜVaeturne «uivie tï® Wol

Pierre Samzyir, agé de 31 ans, chauffeur è
bord du steamer fraupais Virginie, amarré
daus Ie bassin Bellot, revenant de la ville et
regagnant son bord, passait vers minuit dans
la rue Bellot.
Tout k coup, trois individns, qu'il a déclaré
ne pas connaitre, se précipitèrent sur lui. Ils
lui portèreut.de violents coup3, notamment
un a l'ceil droit et iui firent une fcric contu¬
sion.
En outre, les dangereux apaches voièrent
a Samzur son porte-monnaie contenant une
dizaine de francs, un paquet de tabac jt upobottedaUuflietteg.f'

CsmmissiM IlarMain

Match du 21 Mars
Coups Meyer

SRAC (1) contre HAG (3), a Saint-Romain. Arbilre
M. Lecoq.
Le HAG (4) remporte Ia Coupe Lemarchand.
Le HAG (3) se classe en tête pour la Coupe
Meyer, toutefois une défaiie dimanche prochain
Ie mettrait a égslilé avec Saint-Romain.
Quant a la Coupe Mason, elle sera pour le vain-
queur du matcb UAC (3) ASFB ID du 19. mart
iprocbaia.

ApcalalltA Dautl
A L'ORPHELiNE, 13-15, rua Thtars
a vuil c«nsbl«at n «X kcarci

tmx taactasse. ana ««reane mltlê» »u aeaü port» k
fusau a dnmlcOa

TELEPHONE
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AVISDIVERS
Les pstites annonces AVIS DITERS
maximumsix lignessonstarifées 2 fr. SO
chaaue.

A'1/IQ I' * êlé perdu, hicr matin, de la rue
Allo HAlonea la rue <teHontivillters par le
Tw., un l»»rte'Mo»iiaie en cuir, conte-
atnl ueo sornuie do IS© fr. environ, spparte-
eant h la femme d'un mobilteé, c ère de familie.
Prière de lo rapporier au bureau du journal.—
Récompensa. (77.o|

ÖMATÊtóffiEFcifiS
tour, conn-M&sJnit possesseur dune
machine a ecrire, se cbargf dc tons troYnuxstéoo-
4ócty!ograpb'ques: correspoDdanea»copies, devis,
traductions, etc. — Ecrire A. B. C>,7o, bureau
iu journal. (7720Z)

EIPLQYËDEBANQUE
Sb re le soir. d^sirerait faire quelques
(crituren ou tenlr peiile comptabilité.
Faire offre» aux initiates L. 0., au bureau du
lournal. |77.üz)

ON DEMANDE

ONGARQONDEMAGASIN
immi no booses róférences

Prendre I'sdresse ail bureau du journal.

ON DERBANöE

EMPLOYÉDECOMMERCE
15 a JSans, parlanSita peu awsla's.
S'adresser au bureau du journal. 19.20(77371

fflilSON RHUIflSET VISS DE UQUÊURS
rvius 1 %•BV17 preraler Employé
If E-lIil-llfii MotriiNln connaissant
tu,n u pa.tie. Trèi bons «ppointements.
Ecrire au bureau du journal, en indiquant fige
t references, aux initiates V. ft. M.

19.21(7736Z!

ON DEfiSANDE DE SUITE
pour Entrepot

Un CoBiptable au courant de Ia Régie.
Un Employé do Stagasln.
Prendre t'aüresse au bureau au journal.

(7732)

LaMaisonLI8AÖ0êtRENÖUX,deVarsaliies
EtftMWDEdes © u vrie. s z luirron»

a !a roue et a ia cais.-e
et des Ouvrlors Sicieurs.

13 16 19 22 St>13764)

connaissant les
cbevaux,
est demsndé
chtz

HSSTKSiPöSJTAIhlS,pour la vilte el environs.
Se présenter, avee references, 6, rue Bayard.

»- (7603)

Al! KISemployé dans bsnque,désira tcnir cornp-
taiiilitó ou s'occuper
après eiuq beures. —

Ecrire bureau du journal, G.P. (774*z)

ON DEIVIA^DE

Cliarretier - Livreur
Isouaes référeaces exigées

S'adresser, 1 bis, rus loinviile. (77Hz)

unJennsHomms
d'environ 17 aas, ayaat
bonne èerilure.

S'adresser par ieltre bureau du journal. Initiates
P. J. F. G. 18.19,20.(7706;
IIBE1UDE

fateant service de P«r-
teur de s-»is» le malm,
ctaercbe f ï « o o pour
i'sprès-midi, comme £-t-

öui-.~ S'adresser RESTAURANTARGENTIN,
82,rue Jaeques-Louer, dc i b, 1/s a 2 h. 1/2.

(7734z)

MilHOMI

DI11DEUNE BONNEde 20 A 25 ans
et un JEUNE HOMME

■our faire les courses. — S'adresser AU ëOUOt
ELEGANT,HI, rue de Paris, da 10 li. a midi.

(7712Z)

ON DERflANDE
UNE BONME
de 20a 23 ass. sachant servir an débit et au res¬
taurant, avec de boar.es references.
S'adresser 28, rue Lesueur, La Havre.

(7733z)

onmm BONNEune
au kiaeque dejwuruaux
de M" TASSERIE, place

Gambetts,prés i'Hólelde Bordeaux. ,7729i

a\t nru i anil cue bonae lavecsh
Uil II Lilt Alt IJ Ei de vaisselle pour restaurant
et une FEMME pour fsire ies cbarubres, nourries
et non courhèos. iibr«s toute la journée depuis
8 beures du matin. — S'adresser 237, boulevard
Amiral-Mouehez. (7738Z)

Eune BONNEa tout faire, de 20 a 25
„ .. _ ans, sachanl un peu la
Cuisineet munie de bonnes references.
Prendre t'adresse au bureau du journal. (7728z)

nki.uk
references.
Bellanger.

une BONNE
A tout fsire
de 18a 19ans. Sórieuses

— S'adresser 65, rue Frédéric
(7718Z)

mli m uuua rlinuni
comprenantdeuxPharmaciesetuuLaboratoirs

-LAGRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
56, rue Veliaire — 3F£. I)u.e; pharmacien

»•LA PHARMaCSsFFb1NCIPALE
3 8, place do l'li£t«l-de«l'ille et rne fulea-liecedoe, 3

L. £»resset, pharmacian

3- Lo LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits jDharmaceutiques et d'Analyses

6, x-ia©Berasurtlia-de-St-PSerre

VARICES- PHLÉBITE ON DEMANDE

Portear

Ces deus Pharmacies, faisant leurs achats en commun et labriquaiit
ensemble leurs produits au LABORATOIRE PRINCIPAL, son t h mème
de délivrer dans Ses meilieures conditions de PURETÉ et de BON
MARCHÉ tons les Médieameufs.
La Société Le Due et Presset fourait Ia Compagnie des Chargeurs
Rénnis, les Docks-Entrepóts, le Pilotage, la Chambre de Commerce
des Höpitaus temporaires, des Cliniques, de uotubreuses Sosiétés.
Sou important mouvement d'affaires, lui permet d'avoir des produits
trés frais, d'exoellente quaiité, A des pris réduite
iss.«soiasi.ïAS partont ailleurs.

La Société Fran^aise d'Alimentation
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BIAMAMTS
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proven»nt de Soldes el de MoiUï-d?'Piété et re-
vend<;e»avecrW TKÈ8 l'RTrr BisXfelTCE, ia
mafson nteyaot pas de frats géuéraux.

40. rtse Voltaire (Telöpbona1404)
La rue Voltaire commence 4 l'Hdle!Torioni.
Achatde vieilOR3 ff, le gr. en échaage et sans
échaogaau mieux.
Les KÉ 18 DE N03 S0LDAT3, bijoux d'ae-
tuabfö. modéles dêposés, 2 fr. 23. — Méteiiis
argoat : Notre-Dauiedes Arméss, trois grandeurs,
%fr. 60, 4 fr. 60et 7 fr. (7745zi

ü Anffloien avee fils is a"s. cher-m «iig.ialiiö (qj0familie Franfiisa este
ri! enfants, pouvartt la recesoir en
IV i'cjuiiou pendant It meiaé'soril.

Ecrire pour débattre le pnx, a ü" PEaGUE 35,
rue d'Estimauvilie. (77i9zi

A, I,®GEK. a proxi-
rnitèdi. port ou tielagare,
ua petit Sïagrasin rez-
de-cbaassé©. d'pnviron

100metres carrés. —Réoondre 9, quai de la Harne,
ChezM. VAM>1:VT:L!»ï1. 84.»—;7887(
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A. 2LWSJES5.lie su'tc
8vee vne sur la m r.
Appartement meiibló
on Pavilion

S'adresser cabinet GÉRARD, 73,rue de Saint-
Queatin. (77ïGz)

11DE1&HDE

4 coucher.
journal.

EA LOUEK. banliPUO. petit
Pavilion meublé avec
jarein, trois ou quatre
pièces don! deux ehambres
Ecrife M. RENÉ, bureau du

(7721z.

de «iiite daas Ie oeutre.
.?0 I APPARTEMENT
ni ubié. six pieces, eau,

_ _ _ g»z. eieelricitè.
S'adresser cabinet uÉKASD, 73, ruo de Stiet-
Quentin, Le Havre. (77i7z)

GAMiONNETTEAUTOMOBILE
A VENORE d'occasion

©«ï-agro,An sSern
diiriek Lomaiire.

28, rue Fré-
(772 iz)

TONNEAUX
vides do saiaisons a vendre. 1 franc et 2 francs
pièee, avec b»ls è, brüier. '— S'adresser efte»
M.DUBOIS,22, rue de Paris. (7736z)

A. VEÏSTÖPLB
BONNE CHAUX VIVE
S© francs !e mètre eabe
S'adrosser 4 la Ssererls de Fontalns-te-Bun.
Seine-Inférieure. 19.t0.2i(7733)

CHEVAL A VENORE
pour cause de mobilisation
Prix : 3»© fr.

Pour visiter, ill, rue HC-iène.— Pour trailer, a
H. 11ABUG,131,rue Victor-Hugo. (7743z)

FoBflsdeOoffliwcsi vsndre

I IIIOi
AL0HIKMaisonBonrgeoiseMEUBLÉE

Centre de la villa, 7 pièces,
e«y ei gaz.
S'adresser au bureau du journal. 19.21:77-22)

A h ,. pp Hleublées, Ciilslae
I II 1 li II 55 Chambres
I III I Ellil flsn3 pavilion avec jardin.
jLiUULll Prés do 1'octroi dc Rouen.
HI'PaLLaV, 32, rue du Mont-Joiy. (77itz|

Pour CUUS3 do depart

Armoirek iilace(doublesportes)
A VENDUE de suite

S'adresser au bureau du journal. (7730z)

A. CEOEIt

Fonds de Meublés
PAVILIONMEÜBLÉISiW'
Pr.x i.OuUfr., e&oiuócomp>ant.

PAVILIONMEÜBLÉMODERNE
prés ia fuer, 9 bolles piéces, jardin. Rapport an¬
nuel : 3,f.C9fr. Prix a débittre.
S'adresser 4 31»Ed. til*:I f;AI,, ancien greffler
au H.vre, 5, rue Edouard Larue. (7747,
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LEQOHSSFÊÖIALFSpoiirBREVETBESHAUFFEUBS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardisel Veadredis

de ehaque semaine.
AteiirrsdeRéparariousetdeConstructions.Prixmdcrés

OARAGECAPLETr«e dio^em%re
16, .'7, 18, 19,20 l7609z)

(Autrefois 19 et "ï rue d'Etretat)

est traaxsféré

31, RUEDEMETZ
3=> ENTIERS

Ie four uacsw-e
REPARATIONS en 3 HEURE8

MaVD (1662)

LePetitHayre
SUPPLtoEITK.188T8Ë
Commance dans son N u ra óro 18 pa-
r&rssaiit aujoiircMiut, un admirable et
aneowfsent pomaru dft ö la plume de
JiSAN BFJTïNAG, ch\ trois, êtres ; un père,
elfioier et espion atferoaiKL, uoe raóre, tüio
colonel giorietfcx de 1873 et fï&nQai.se

wremt tout, un fiis &gó «e arvs, eu coeur
o£ atix se ruimen ts fipao^ais, soul les heros
cTtHi des plus tQT&eütiss d re ra es in trines
ga&ecre ü diécli^iJT*óS-dans les families

T^ite est i'hfstoire vdfïi?&qQö da

mam
U»gS?l§M

le rornan passionnant que teut le monde
lira avee une tébrile passion. avec une
êtreinta au cceur.
En mime temps, continue dans cette
publication
L'KISTOiRE ANSOBOTiQUE

GUERRE EURGPÉE^NE
reproduisant les taits principaux de la
Guerre par ds nombreuses photogra¬
phies en noir et de grandes illustrations
de 0.42X0.23en
Soubles ?age3 en couleur»

Dans la plus petite ferme, au fond des
campagnes, dans i'humble cabsne mon-
tsgnarde, dans la chauraière la plus
reculée, on lira les récits vibrants de
pstriotisme, on admirera les belles illus¬
trations en couleurs dormant la repro¬
duction vivante des épisodes militaires
publiés dans

LeSUrftEMENT 1UUSTRÉ

LePelitHavre
qui formera le oêrltable
LiorePopulalre dela Guerrede1914
Das un de nos lecteurs n'oubliera d'acheter
nos numéro» hebdornsdaiies

Foae Gent.

eontenant chacun ur nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

ENVENTEohezTOUS„osCORRESPONDANT8,

Les Varices sont des dilatations veineuses.
qni occasionnent de la pesauteur, de l'engour-
dissement et de la douleur. Leur rupture
engendre les XJleères variquoux qui sont
I diillcilement guêrissables.
La Pblébito est une redoutab!» inflamma¬
tion des reines qui peut se compliquer d'embo-
| lie mortelle, et qui, dans les cas moins graves,
amène des gonffements, des douleurs et sou¬
vent mêrne de Timpotenco.
| Les Médecins prescrivent avec snccês contre
ces affections l'Elixir do Virginie Nyrdahl, 1
mais il faut se rappeier qu.'ii n'cxiste qu'un
seut produit ayant droit au nom d'Eiixfr ds ,
Virginia;
II portotoajsars 1»slgaatari it garantie jVYRDAHL.
Ècrire PBODUITS BTaDABl, 2.-1,ru» rta La 1
Rochefoucauld,PARIS,pour recevnir gratis et franco
. la Brochure n' 3, de 143pages, traité Iris complét
I dés maladies veineuses 1

Ilêtórenccs exigées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

CULL ET IN DES HALLES

KAUBIGB-BOGQUILLOH
18ei17.Büïiiiray,aaHAYhS
EMTBSFÖT: 177,RasdslaTallée,i GFiYILLE

CRISTAUX de SOUDE
EXTRAiT de JAVEL
CHL0RURE de CHAUX
SAVORSb/ancs,SAVONSmcus
ACIDES
CARBUREdeCalcium "Berteius"

V7V.I9uiMe8i.tz,

IkllS-BE-PERBRiX10
^ lineiaatpassoupsrvosOors!
Guérisooradical et sans dan er

avec le
SPÉC1FIQUEDELAFQKTA!ME
Un franc le flacon

13 En vente su Pü.OA' li'Oii, 20,
® place de i'Hötel-ae-Viile.LeHavre
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L'AdmiDistration des Chemins de fer de
i'Etat, D'ayant ps» communiqué officielle*
ment les horaire3 précis des trains qu elle
met en service, nous f>odonnons ces ta¬
bleaux qii'a tier® «1iskdSeatiosa et avac
les plus ©*pr®fe»e>« réö«rve#.

LeHiTRS, HIONTmiLIERS,R0LLKTILL8

STATIONS Ouv 4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3

Le Havre 5 5ü 7 40 43 35 16 30 48
Graviile te-IIoaorine 5 553 7 47 43 46 35 48

6 4 7 o'M̂ 3 48 io 40 48 49
Houelles 6 8 : 5^ 53 H 44 48 24
Demi-Licut?- 6 it x è ^ 57 46 18 27
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Lpou viile — 8 44»14 9 46 57
I«4j>llevii]e V» » s m 14 17 47 5 ——
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6 51
7 4
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AUTOÉCOLÉ
Pour être automobiliste MILITAIRS
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Bréanté-^1*,.
B 'P ec-vviie ... .
Gruehet- ie-Val .
Liüebonne..

.dép.
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Féeamp 6 41 9 40s 11 44 46 4*
Les lis 6 34 40 3 42 2 f7 4
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"j Oêp.
6 52 10 &
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Henri

PREMIÈRE P ARTIE

Désirenxde faire fructiüer ces capitaux
et d'employeren mèmeteinpsmon activilé
foncière, je résolus de m'expatrier dans
l'Amériquedu Sud,puis de m'y établir.
Je m'embarquai done a destination de
Colon,je traversal i'isthmede Panama et,
après une nouvelle traversée, j'arrivai a
Valparaiso,d'oü je me rendis a Santiago-
du-Chili. Aprèsavoir étudiépendantquel-
ques semaines les moïurs, les ressources
commercialeset indusirieliesdu pays, je
nouaides relationsavecun Francais établi
la-basdepuisplusieursannéesdéja.
C'étaitun hommedegrande valeur, pro-
fondémeuthonnète.
Mais les capitaux lui manquaientpour
donnerè son commercePextensionindis¬
pensablea l'édideationde la grande situa¬
tion qu'il souhaitait acquérir.
Gracea ma fortune,je devinsbientótson
associéet, quelquesmoisplus tard, chargé
par lui de tenir un coniptoir-succursalea
Valdivia.
GommevousIesavezsansdoute,lapro¬

vince de Valdivia est située vers l'extré-
mitéSuddu Chili, au piedde la Gordiüère-
des-Andeset sur Ia cóte de POeéanPaci-
fique.
Elle est toute proehede la Patagonieet
touche,d'autre part, a i'Araucanie,oü sub¬
sisted loujours des lndiens qui sont de-
meurés irréduclibies en leurs territoires
montagneux.
— Je connais un peu cette contrée,dit
PaulDuchamp;j'eus {'occasionde la visiter
— Tantmieux.
Cela vous facilitera cerlainement l'ac-
complissementde la mission doatjc veux
vouscharger.
Je séjournaidurant plusieursmoisa Val¬
diviamèmeel voicioü commen^alc roman
demavie.
J'avais remarquédans Ia calle (rue) Sau-
Pablo(Saint-Paullune jeune ülle espagnole
d'uue merveilleusebeauté.
Elle vivait avec son père, veuf depuis
plusieursannées.
C'étaitun petit armateur dont la fortune
s'édiüait lentementmais sürement.
Par suite de quelles circonstances,habi-
lement provoquéespar moi, entrai-je en
relations avec don Gregorio, l'armateur
dontje parie,je ne men souviensplus au-
jourd'hui.
G'estsi loindéji !
J'en vinsè fréquenterassidüme'ntsamai¬
sonet'ce qui devail arriver fatalement se
produisitbienlót.
Je devinsamoureuxfoude sa bellejeune
fille.
Eiiese nominal!Inès-Conception.
Elie élait splendidemontbelle, et son
4mechaste,cure commcuu lis, élait aussi

noble,aussi généreuse, aussi ardenteque
ses traits étaient admirables.
Je lui donnaisecrètementmoncoeurtout
entier . je vouaia sa beauté un véritable
en!te.
Toutesles aspirationsde monêtre jeune
se tendaientvers elle: elle devint l'arbitre
de ma destinée,sans ie savoirencore.
Je duspourtant repartir pour Santiago,
sans avoir osé prononcer 1aveu qui me
brCilaitles lèvres, Paveu qui, sans doute,
aurait froisséla pureté de son ame vierge.
Maisje ne pouvais i'oublier,
L'anuéesuivante, je fus appelé de nou¬
veau a Valdiviapar le soinde nos affaires,
qui prenaient chaque jour une extension
plus considérable.
Unjour, las de souffriren silence, j'osai
faire a donGregoriol'aveu de l'amour in-
senséqui me dévoraitle coeur et lui de-
mandaila mainde sa ülie.
Le noble Espagnol dut me la refuser,
non sans un profondregret.
II avait, disait-il, juré è sa femmemou-
rante de marier Inès a un de ses cousins,
un Espagnol,gentiihommede bonne mai¬
son,qui résidait alorsaMadrid.
Don Gregorio ne voyait pourtant pas
d'un bon ceil cette future union, car le
cousin en question menait, en Espagne,
une existencededebauches,ne promettant
rien de -bonpour l'avenir.
MaisdonGregorioavait fait un serment:
il considéraitqu'il ne lui était pas possible
d'y faillir sans être déshonoré.
Inès, miseau courant de ma démarche
audacieuseet en mèmetempsdu refus de
sonpère, semontra trés atïeclée: des lar-
mss dc regret coulèrcnlde ses beauxyeux.

J'en conclusqu'ellem'aimaiten secret et
je résolusalors, poussépar une volontéin-
domptable, plus puissanteque ma raison,
de vaincre les scrupuleshonorabiesde don
Gregorio.
Obligéde retourner bieutót a Santiago,
j'intormai mon associé de mes projets
amoureux.
Nousprimes ensemble un arrangement
qui devaitme permettrede séjournerpen¬
dant une année entière, s'il le fallait, d
Valdivia.
Gesdispositionsarrêtées,je repartisplein
d'espoir.
Mais!e refns de donGregoriodemedon¬
ner sa fille m'interdisait, pour ainsi dire,
de fréquenterouvertementsa maison.
D'aiileurs, l'Espagnolme le fit compren-
dre discrètement,dès ma:première visite.
Je dus solliciterd'Inès des entrevuesse-"
crètes.
Elles nous furent procurées par le dé-
vouementd'une domestique,que je récom-
pensaiplustard largement.
Trois foispar semaine,Iuès et moinous
nousrericontrionsdans uue petitemaison
que j'avais louée toule meublée,dans la
«calleRedempcton».
Je passaila desheuresdélicieuses.exqui-
ses et dont le souvenir fait encorebattre
moncoeur.
Notre amour mutuel, exacerbé par les
entraves. ne connutplus de bornes.
Inèsm'appartientbienlót,devintrnafem¬
meadorée,devantDieu.
Ge bonheur dura trois années, durant
lesquellcs je dus retourner, chaque 1'ois
passerquelquesmoisa Santiago.
* G'csten cette ville que j'appris un jour

une nouvelle qui, tout en comblant mon
coeurd'une joie immense,indicible, me fit
en mème temps redouterles pires consé-
quences.
Inès allait être mère.
Je partis en hale pour Valdivia, prêt ó
protégerla bien-aiméepar tous les moyens
possibles.
Hélas1 lorsquej'arrivai, il me fut inter-
dit de voir Inès ; elle était retenue au che-
vet de son pèreagonisant.
Le pauvredonGrégorio,perfidementins-
truit du désbonneurde sa ülle, avait été
frappéd'une congestioncérébrale.
11mourut le lendemain.
11semblaitque, dès lors, rien ne s'oppo-
serait a la réalisationdemesrêves de bon¬
heur completet légitime.
Dans quelques mois, après le grand
deuil passé, et lorsquela douleur d'Inès
serait un peu calmée, je pourraisl'épouser
légalement.
Alors,j'aurais le droit et le pouvoir de
l'emmenera Santiagopouren faire la reine
respectéedemonfoyer.
J'avais compté sans la falalité, cette
puissance invisible,contrelaquellese bri-
sent toutes les volontéshumaines.etqui de¬
vait mecausertant de douleursincurables.
L'enfantd'Inès, le mien, vint au monde
pourtanttrés heureusement.
C'était une ülle superbe.
Elle fut baptisécdes prénoms suivanls :
Inès-Maria-Conceptionet conficeaux spins
d'une nourricearaucane,qui devait Iiabitcr
avecma bieu-aiméefemme.
Lejour du baptême, nous nous apereü-
mes avecslupéfactionque l'enfant porlait
une marqueparticuliere^

Par une de ces bizarreries inexplica-
bles de la nature, elie avait, sur i'épaule
droite une petite croix parfaiteinentdessi-
née.
Nousnousaniusamesde cedétail patho-
Togiqucen remarquantplaisammentque, si
l'enfant.venaitjamais a se perdre, elie se¬
rait facile a reconnaltre grêcea ce signe
indélébile.
llélas ! nousne savions pas alors pres-
sentir justement les cruautés du sort futur.
Commej'avais dü .retourner a Sant-iagt
poury faire toutpréparer en vue de mon
mariageprochain,une nouvelleterrible se
répanditsoudaindans la viile, comineune
traineede poudre.
Les lndiens Araucans, poussés par les
vexatious du gouvernement chilien, ve-
naientde lui déclarersubitemeritlaguerre.
Usavaieutenvahi la provincede Valdi¬
via, et un fortparti de leurs guerriers au-
dacieuxavait réussi a pénétrer la nuit, par
traiiisou,dans la viilemêuie, pourtant fot-
tiüée.
En quelques heures, ils avaieni terriüé
les habitants,mis les maisonsau pillage,
tué ceuxqui leur résistaient et emmené
desotages.
Lagarnisonsurpriseen pleinsommeil.el
d'abordimpuissante.avaitcependantrepris
ie dessuset les avait enün chassés.
Mais les massacres, le dégat commis
étaient irréparables.
Je partisen toutebate, malgré les dan¬
gers terribles auxquels j'allais m'exposei
en traversantdescontréesbouleverséespai
les incursionsdes redoutableslndiens.

(ai sniert:


